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Feuilleton de la Revue Canadienne.

LES PROFITS DU DESESPOIR.
Ill.

(Suite.)

Le trouble d'Anatole en entendaunt ces paroles
net pouvait échaiplrer à la perspicacité de M.
Fugassin, qui peut-étre était mieux renseigné
qu'il icle disait. Il y eut un monment de silence
puis l'agent d'afl'aires reprit avec son iupito-
yable sang foid :

-Demain, si cela vous convient, nous irons
citez votre notaire ou chez votre banquier, et
dès que j'aurai pris nies renseigneimens, iès
que j'aurai vin clair dans vos cinquante mille
écus, j'écrirai pour demander la permtission ie
vous présenter. Vous voyez combien je mets
de zèle à vous servir. Mais par exemple, si
vous nue possédez pas la sonmme exigée, vous
pouvez renoncer à toute espérance. Je con-
nais l'homme, il est d'une opiniâtreté sans égale
et rien ne peut le faire revenir sur une décision
qu'il a prise et mniaiestée. D'ailleurs, en pa-
reil cas, la plupart des pères agiraient Icomnme
lui. L'amour est une bele chose sans doute,
rmais la fortune a bien son mérite aussi, et le
bonheur, en ménage est fondé sur île bons re-
venus mieux encore que sur de tendres senti-
mens. Telle est du moins l'opinion des gens qlui
se prétendent raisonnable, et des pères en par-
ticulier... Mais vous ne mue répondez pas ; avez
vous les cinquante mille écus 1

-Qui sont indispensables, dites.vouns ?
- A tel point que si vous n'avez qlue cent

quarante mille francs, je ne mue mnnéle plus de-
rien.

-C'est bien I
- vous les avez
- Demain, je reviendrai... J'ai quelques

arrangenmens à prendre... il faut qIlue je mlette
de 'ordre dans nes affaiires... A demain dome,
M. Fugassin, à demain !

-11 ne les a pas ! dit M. Fugssin lorsqu'A-
natole fut sorti.

Rient n'éait plus facile à devenir. Dés nue
le imut dh fortune avait été prononcé, Anauutole
a'èéait trahi par I'tltérationt de ses traits et dle sa
voix. Quand il fut seul, il ne chercha plus à
cacher son émotion et lu retenir l'élan le sron Ié-
sespoir. Pour la seconde fois, unt ipénible réveil
l'arrrachait brusquement à son rév e bonheur.
Ap rès avoir resaisi la vie et l'espérance, il se
retrouvait en face tiiudouble malheur qui na-
guère l'avait armé contre lui-nmème. La lpen-
sée du suicide revint à son esprit, ion plus dans
u accès de frénésie, miais froidement et avec
une tranquille résolution. Il envisageait li
mort conine le meilleur, le plus simple et le seul
mtmyen de terminer une lutte dans laquelle il suc-
cuiibait à chaque pas. En vain voulut-il chaser
de soin esprit ces idées sombres et fatales, et
chercher l'oubli de ses peines dans les riantes
disi actions de sa vie passée ses plaisirs ; d'autre-
tois n'étaient plus des plaisirs ; toutes les joies
de la vie avaient perni npour lui leur charme et
leur saveur. Ce profond dégoûti de toutes cho-
ses, cette douleur omuibre et calme, cette haine
de l'avenir, devaient amener unra nouvelle ca-
tastruple.

Parmi leo nombreux amis d'Anatole, quel-
ques-uns, en le voyant triste et soucieux, avaient
jug îpu'ilé tait amoureux, et ils le plaisantaient
a réanlemient sur sa passion ; ceuix qui lui étaient
vàritablemienit attachés chrient à dissiper
ses ennuis. Il fuyait les uis et il recherchait
les autres, sans trop compter pourtant sur leurs
consolations. De tous les jeunes gens avec les-
quels il avait conservé de bonnes et étroites re-
lations, commencées au collège, Frédéric Lani-
dut était celui dont la société lii plaisait le plus
et dont l'entretien réussissait le mieux à caimer
les agitations de son âne. Frédéric, qui vour-
lait se faire Un tnom dans les scienrces, marchait
sur les traces de nos plus habiles chimistes ; il
étudiait et il travaillait avec l'opiniâtreté et l'ar-
deur qui conduisent touîjouNrs au sucrés. Un
jour Arnatole entra dans le laboratoire de Landet
où il fut reçu comme un ami que Pon n'a pas
vt depuis longtemps.

Tui rie négliges, lui dit Frédéric, tu sais ce-
pendant coumnbien j'aime à perdre mon temps
avec toi. C'est d'autant pliumal de ta part
que tu as des chagrins auxquels je pourrais
peut-tre apporter quelque adoucissement si tu
vouuais me les cor.

Noi, répondit tristement Anatole, ton amitié
serait impuissante.

Frédéric savait respecter les secrets de ses
amist; au lieu de pnoursuivre une confidence ré-
belle, il chercha à consoler Anatole malgré lui,
Ott du moins à lui faire oublier ses peines lien-
dant quelques instans ; il init en ouvre da'ns
dans cette pieuse intention toutes les ressources
de son esprit, les trésors de sa mémoire et les
saillies d'une gaitn facile et naturelle. Un léger
sorurire vint plus d'une fuis efleurer les lèvres
ples d'Anatole.

-Tu es donc bien amoureux ? lui demanda
Frédéric en le voyant retomber dans sa ré-
verie.

-Qui te l'a diiti
-Cela se divine aisément. Quel autre sujet

le peine pourrais-tu avoir, toi qui est jeune, bien
portant et riche i

-Hélas ! mon pauvre Frédéric il y a bien
des choses que tu ignores! bien des secrets dans
mon existence que je n'ai jamais révélés à mes
meilleurs amis !

-Tu as eu tort, peut-être niais si tu es au-
jourl'hui victime d'une grande passion, un seul
reméde te guérira.

-Un seuil i quel est-il?7
-Le temps.
-Je crois qu'il y on a un autre, plus sûr et

plus prompt.
-A moni tour je te demanderai: quel est-

il?
Anatohe, ne voulant pas faire connaitre à soit

amti la sinistre pensée qui l'occupait, répont-
dit :

-Le bonheur, ou si tu veux, le mariage.
-Quoi ! tu songerais à te narier voilà une

buonsne idée !
Tout en catusant ainsi, Anatule se promenait

dans le cabinet du chimiste, examinant avec cu-
riousité ses instruments, furetant dans les coins,
et prenant de temps ueitenip une fole ou unie
boite dont il lisait l'étiquette. Tout à coup Fré-
dériec s'écria :

-Ne touche pas à cela, mon ami T
-Qu'est-ce donc
-Du poison.
Anatole tressaillit, et Frédéric ajouta:
-Un poison très subtil, et qui me rappelle

une bien deplorable aventure !
-Raconie-la moi.
-Volontiers, car elle renferme une leçon

pour les amoureux.
-Et tu espères qu'elle me profitera.
-Pourquoi pas ?- Il y a deux ans, pendatit

que tu voyageais en Italie, diverses circonstan-
ces qu'il est inutile de rapporter, nie firent faire
connaissance avec un jeune allemand, nommé
le baron de Burling. Plusieurs le mes amis
l'ont vu chez moi et se le rappellent fort bien ;
je m'étonne qu'on ne t'en ail jamiais parlé. Le
baron avait vingt-huit ans ; c'était un homme
d'une admirable beauté, une perfection rmagi-
fiqîue, quelque chose de mieux que Pappolloni
du Belvéder, le Méléagre et toutes les théories
du beau, créées par les maires de l'art, depiis
l'aitiquité jusqu'à nosjours. L'éloge pompeux
que je te fais du baron est encore au dessous
île la réalité et ne peut t'en donner une idée.
Il avait été obligé de quitter l'Allemagneo à
la suite île quelques félicités dramatiques et
dangéreuses que sa beauté lui avait procurées,
et il avait parcouru la moitié de l'Europe, en
marchant d'exil en exil, obligé de quitter cha-
que pays après un séjour le courte durée, ie
pouvanrt sjourner nulle part sans faire d'élior-
ries ravages ; c'étaient partout des femmnîtes qui
perdaient la tète et des légions de maris et des
frères ui s'armaient contre l'infortuné baron.

Enfin, il était venu à Paris, où il avait d'a-
bord trouvé quelque repos, non pias que ses
avantages y fussent moins appréciés qu'ailleurs,
mais à Pais mieux qu'en tiont pays les lentimnies
omt la tète forte et lets maris sont accomnmodans et
plaisilles. A Paris cependant le barun n'était

p sas hors de tout danger ; uni autre péril le inena-
çait et 'uiteignIlit; soir cœur, qui était toujours
resté assez iidifféreit au milieu de ses triom-
pIes, s'éprit d'ainle violente passion pour tine
charmiiante veuve aussi vertueuse qlue belle. Le
baron voulait l'épouser, mais elle refusa sous
pretexte qu'il était trop beau. " Mon premier
mari, lui dit-elle, n'était qlue p asEable, et il m'a
causé de grands chagrins, si j'en prends un se-
rond je veux qu'il soit d'uni phlysiqîue au
dessous tiu méiocre. " C'était une réso-
lotion irrévocablementi arrêtée ; lu baron pria,
se désespnéra, donna les pluis touchanrites preuves
île «a passion, mais en vain ; la veuve fut inexo-
rable. Je nnme rappelle qu'un jour cet infurtu-
nué Burlinug rencontra chez moi notre ami Blu-
ton, que la nature a ai cruellement disgracié.
Tout deux se regardèrent avec is vun sete et
profnile atteitioii.--4Voilà, pensai-je, des gens
qui se portent envie." Erleetivenit, liuton tie
dit toi haas: - I Est-on; heureux d'étre beaui
consimmee elaei " Et le baron, ne prenant a part
dle son côté, ie glissait à l'oreille ces itmos ac-
compagnés d'un soupir de jalousie : -" Est-on
heureux d'étr nsi laid ! i

Quelque temps après, la belle veuve épousa
in monstrueux petit avoiton que nullea feirimme,
pas même a meilleure tmnie, ne sera janmtais
tentée de lui enlever. Le baron teiput su- 
porter la ruine complète de ces cspérainces:
il s'était Procuré du poison pareil à celui-ci, il
en lmit uine petite dose dans trois bouteilles de
v le Champagne qu'il vila fort résolument,
e. mourut dans une douce ivress.-C'était
unir foin, niais ii mnoiis', entre tous les suiciies,
avait-il choisis le moins douloureux, car ce poi-
son donne la mort sans occasionner de vives
souflfrances.

En écoutant avec un avide intérêt le récit de
Frédéric, Anatole avait adroitement vidé dans
un de ces gants la moitié de la boite qui co-
tenait la poudre meurtrière. Le lenndenmain
matin, après une nuit pleine de mauvais rêves,
il dit:

-Faisons donc comme cet honnête baron de
Burling I

Au dernier verre de la seconde bouteille,
Anatole, moins robuste que l'Allemand, sentit
les approches le la mort ; sa tête re renverr-î,
ses membres se raidirent, un épais nuage s'ap-
pesanitit sur ces yeux qui se fermèrent, in sou-
pir profond sortit de sa poitrine, et il s'endormit
d'un sommeil qui devait être éternel.

IV.
-Eh bien ! tu n'es pas mort? dit Frédéric

Landet en entrant dans la chambre d'Anatole,
qui ouvrit les yeux et fixa sur sort ami un re-
gard béhbété. Le plus grand désordre régnait
dans l'appartement ; partout des tiroirs ouverts,
des papiers et des livres bouleversés sur tous les
meubles, du linge et des vètemens sennés sur le
parquet ; et dans le coin le plus obscur, à moi-
tié caché par les rideaux du lit, un guéridon
sur lequel se dressaient fièrement un verre et
trois boneilles.

-Ji -'étonne plus si tu es encore de ce
monde it Frédéric, après 'être approché
du gui autel bachique élevé pour un fe-
nèbre s: , ;-tu n'as fait que les deux tiers
de la besù, , paresseux que tu es ! tu t'es ar-
rêté en che nin et tu n'as vidé que deur bou-
teilles, pauvre buveur ! estomac débile ! Pour
atteindre le but il fallait suivre l'ordonnance re-
ligieusement, et jusqu'à la dernière goutte ; mais
il n'est pas donné à tout le monde de mourir de
cette belle mort. Ceci est un genre de suicide
réservé à certaines capacités, et auquel sont par-
ticulièrenment propres les Allemands, qui ont in-
venté et construit à leur usage le magnifique

ton neau le Heidelberg,ce monument colossal de
l'ivrognerie germtaniique. Dans l'aveuglement
de ton désespoir, tu t'es cru de force à initer un
des plus hauts et des plus larges barons de la
confédération du Rhin, et te voilà puni de ta
vanité, te voilà vivant !.. Mais voyons, ajouta
Frédéric en faisant sauter le bouchon de la
troisième bouteille, je veux m'empoisonner un
peu, moi aussi, car le vin doit ètre bon si l'éti-
quette n'est pas trompeuse. A la santé de ta
raison, mon ami !

Les plaisanteries du jeune chimiste avait don-
né à Anatole le temps de se mmettre de sa con-
fusion et de secouer l'engourdissement dans le-i
quel un long et pesant sommeil avait jeté son
esprit et ses idées.J

(Al coninuer.)

SAINT-SIMON ET FOURIER.
L'u*e d'or du genre huain 'et pios t1

drritrecous ,il ut au-desantil <t mtdans
la ,errecion de l'ordre social. Nopères I
ne t'.)iit point vu, nou nfants y arrihront
un jour_; c'est à nous de leur en fra)pr
le chem mn.

Moi 'oui j'auraîi enfnit ~uvingt siécles
d'imbécilité politique, et c'est àmoi Peul
que les nératulmn préunictes et ruturns
derssi liveiii do leur inoneirue bhoîîeur

....suoàcIscur du livre dc es o-tiins, je
viens dissipeor les téIâbres politiques et
murales, et sur les ruines de sciences li-I
ceramins j'élvc la tiioe de l'larmonie
uniFer 

OURIE
(guig,_) .

])'après tout ce qui précéde, le lecteur peut
main tenant, ce me semble, apprécier à sa juste
valeur la nature et l'importance des idées de
Saint-Simnon. Il est évident que dans ctte
SiS baucls, d'aperçus, d'essais souvent
peu iormorgènes quand on les compare les tits
aux nutres et où la question dle moyelns est pres-
que toujours mise de côté ; il est évident, dis-je.
que dans ces àttnnemcnts successifs d'une pen-
se indigeste et confuse, on hercherait vaine-
ment un système d'organisation sociale, c'est-
a-dire un ensemble d'idées logiquement dédui-
tes d'un principe, et appliquées avec suite, éten-
du', précision et discernem'enrt aux dil1frentel;
parties du corps social.

Miais si ce penseur excentrique n'a résolu
aucun problème, il a eu le mérite incontestable
d'en poser beaucoup et de très-importants. A
uc époque où la direction actuelle de l'esprit

hîunamir etait encore latente, ou du moins se
montrait à peine, il l'a pressentie, annoncée,
préconisée, préparée, et à une pénétrtiond su-
vent proforrde de l'averir il a ma joirndre le trié-
rite nartiulier d'ure apprci:tion large et éqri-
table du passé. Chez lui vous ne trouverez
point cette infatuation insensée de, Fourier, ne-
poussant toute l'histoire de l'humanité comme.
lin long Cinrienrî; c'est nu conrarire du prasséJ
r"IC S[irt-Sirrioi déduit l'averri, et 'il r'a iras
Il'e'prit inventil, imgéniei, classificateur, tirto-
lique, réalisateur, rui caractérise son émile en
ociahsliie, il a sud u momis se garder de ces

aberrations nionstrueuCses que nous allons ren-
contrer sur notre chemin,,et qui ont iqu'on se
dermnle a tout instant si l'on est pas aux Péi-
tes-Maisons. Saint-Simon, en delinitive, na
g"ér émis (lre des formules et des gnérablitées
trais ces formules et ces géniralités, inceLs-un-t
ment reproduites, sont devenues lu texte fecondi
les (lcr:umns de l'prit humain. ): 0..ISI2,

oi l'a vît afnionrcer l'abolituon de la guerre, et
s'écrier: lutrs d'hoieur pour les Alexaridreg,
vivent les Arclimedes ! Loin de rerier la
livo!itioni Franîtise conimeF ourier, il neni
repoussait que les fureurs; il y voyait le point de
départ d'une phase nlouvelle dloti il cherchait à
pressentir le caractère par l'étude rdi passé ;il
voyait le monde mori s'élevant successivement
dît pot ne au thisme, dc l'égoïsme à la
scieiir l'amour tItiprochîain , et chîerchant à
pliner le la fraternité indtîividutelle à la frateriii-
té memile ; il voyait le monde social, alTranchiri
'le ' esclavag', dl servage et du régime mni!itaire,
s'organisant de plis on plus dans l'intert du
travail ; le travail, source uique île la rinhesse,
devenant e trmie temps l'unique source le la
cunsidéraLiui ; le rnomrîbre des oirifs diminuant5

1 rougresivenent ; tots les tmvaux imnproductifs1
on serletient d'une utilité relative, la gruerre. la t
cicane, la Iburearcratie, la police, cédart le pas
aux travaux utiles; le christianisme, sans rien
perdre de a pureté primitive, se dépoillant de
pirs en plus de tout caractère ascêtique, cessant 1
d'étre iune doctrine de résignation pour devenir
rrne doctrine de progrès moral et matériel, et,1
sous son impulsion, le tmonde entier substituant1
aux vaines questions d'équilibre politique les3
granden questions, les seules questions dignes
d'occuper les hommes ; comment abolir la
gierre, la misère, le meurtre, la prostitution,
l'arutissement, tots les maux qui désolent
encore la terre 1800 ans après la venue de
Jésus-Christ.

Toutes ces questions, Saint-Simon, je le re-
pète, ne les a pas résolues ; il a souvent varié
dans ses vues, et plusieurs de ses idées sontc
évidemment défectueuses ; niais i a eu rdiu
moins sur ses dirciples et sur Fourier cet avan-é

tage, qu'en poussant comme eux les esrpnts versc
l'etude des grands problèmes sociaux, il n'ac
point compromis cette étude par des solutions
fausses, pernicieuses out chimnrques.

Voyons ce qu'est devenue la doctrine de
Saint-Simiron entre les mains de ses disciples.

Quelques mois après sa mort, en octobrea
1825, MM. Rodrigues et Enfantin fondèrent uni
recueil sous ce titre: le Producteur, journalr
philosophique de l'industrie, des sciences et desr
beaux arts. La nouvelle école commença d'a-
bord par suivre assez modestement la voie tra-
céo par le maître. Elle appuya principalement
sur 'économie politique envisagée au point de
vue de l'esprit industriel et de l'esprit d'associ-
ation. Les trav"", r'"M" 1M

Enfantin, Bazard, Olinde Rodrigues, Buchrez,
Laurent, Rouen, Armand Carrel, etc.. etc, dons-
aèrent à ce recueil une valeur qu'il conserve

encore aujourd'hui. On peut consulter avec
fruit ces travaux d'un petit groupe d'esprits dis-

. tingiés et hardis, non encore soumis arr joug
d'une unité factice, d'un dogmatismro absolu et
exclusif. Le Producteur excita l'attention ;
miais l'opiion était trois absorbée par la pelé-
ilique quotidienne pour suivre longtemirps des
lhomumes qui se plçaientr on déhors du combat
sur un pied de neutralité.

Au bout d'un an, le Producteur mourut faute
d-argent, et l'école de Saint-Simon passa à l'é-
tat de chrysalidoe jusqu'à la fin de IS28, où elle
reprit ses travaux de propagation au imoyen. de
conférences tenues dans la rue Tarannue. Ces
conférences eurent d'abord une cinquantaine
d'auditeurs; iais bientôt l'éloquence de MM.
Enfantin et Ilazril aniena un grand noiîrrre de
disciples. ln nouveau jaurnral fuît cré à la
fi le s1829sous le titre d'Orgosnisrr; et
l'école, abdhluan le caractère philosophique du
imaitre, avait déjà commencé à se trnisf'oriner
en église, lorsque le soleil le Juillet 1830, frip-
pant sur des cerveaux déjà fort exaltés, préci-
pita la coiîtutiton. Dès lors on ne douta plus
de rien. Tous les problèmes iue Saint-Simon
avait proposés à P'labraion de l'avenir, on les
déclara résolus. MM. Enfantin et Bazard se
proclamèrent la loi vivante, les deux pontifes
suprèies appelés à distribuer à chacun selon sa
capacité, à chaque capacité selon ses mivres ;
et bienttm, sous letr puntificat, oi vit îles jeunes
gens imîutruits et éloquents, dont quelques-uns
ccupeit arîjourdr'huîi île trautes foncrions dans

l'Etat, et qlui presqule tous se diotingurent actuel-
leiient par leurr esprit de conservation, lotir hra-
bîleté dans l'art de faire leurr chemin ou dIe gi-
guer il l'argent, on les vit mettre enr commun
leurs biens, commnsie du tempsi es apôtres. A
la vérité, plusieurs n'avaent aucun bien, nais
il'autres aussi cri avaient et le sacrifiaient: on
le. vit se réunir en une sorte de concile o icumé-
nique rte 'laithout et rie Monsigny ; là, tu mli-
lieu des fêtes, des femmes et des Ileurs, ls dé-
crêtèreit l'abolition île l'héritage, le retour de
toute propriété aux mains de la Hiérarchie Su-
prérme, chargée dl cdistribuer à chacun son con-
tinîgenrt, l'éducation commune, l'énmpnrcipration
de la femme, la rlbabilitation de la chair. Je
crois mèlie que les deux paies écrivirent une
lettre aru roi ent P'nvituit à leur céder la place
au plus vise. RLestit à organiser la rélbabnilita-
tion de la chair; c'est alors que M. Enfantin inn-
venta le couple-prêtre. Ce nouveau poiniificat,
composé, bien entendu, d'un homme et d'unie
femme, dvait avoir pour mission d'établir Phar-
monie entre les etres doués d'ajections vives et
passagdres et les êtres doués d'a-flcions pro-
fonde et durables. C'était lui qui devait main-
leniir la paix dans les inaérrges, en intervenant
entre l'époux et l'épouse pour régularser et
développer, suivant les cas, leurs app,écts intel-
lectuels et leurs appétits charnels.

I Qu'elle sera belle, s'écriait M. Enfantin,
qu'elle sera helle la mission du prétre social,
homme et femme ! qu'elle sera féconde! Tanttôt
il canera les ardeurs inconidérées de l'itel-
ligence, ou inodérera les appetits déréglés des
sens ; tantôt au contraire il réveillera l'intelli-
gence uapathique ou récliailera les sens ergour-
dis: car il devra connaître tout le charme de
la pudeur, mais aussi toute la grâce de 'aban-1
don et Ie la volulé

Ceite transfuîntation perfectionnée de Van-
cienî droit du Seigneur tu profitti du couple-
prêtre, qui assignait à ce couple uie tâche des
plus laborieuses, iouleva n isein île la naissante
église ni scisme fatal. Le pontife lazard,
ltommlîîîîe umtrié, père le fnamille, n'avait point
encore perdu le sentiment île la pudeur; il pr-
testa contre la monstrueuse conception le son
collègue. Les esprits les pilus sérieux le li
secte: MM. Pierre Leroux, Jean Reynaud,
Charton, Cernet, Fournel et Jules Lechevalier
se rangèrernt de son côte; il y cut les luttes
très vives, ries scènes êtranges où l'uni vit île
jeunes adeptes, laciiés par l'éloquence et le
regardt de M. Enfntin, tomlier en proie à des
convulsions comie ou temps du diacre laris.
Ernlinî l'inventeur du couple-prêtre l'emporta ;
M. Bazard, déclaré imomnril, ne i.tira avec les
dissidents. M. Enfantin ne proclamsna père-
nsprmîe, et à côté de son fauteuil oni laissa vider
le fauteuil de Bazard, enattendant qu'on eût
trouvé ho ressie fêîmîininî idigne de l'occuper.
Bientôt on cnt viti à discuter sérieusement si
un enfant devait être admis à cornînaitre soir
père.

La disciussion était vraiment un peu super-
fliue, avec les attributions dri couple-prêtre. Le
père Enfantin ajourna le débat, déchirant que
la feuine-poitife ilevait être seule appelée àm
s'expiliqiier sur cette grave question. Ici éclata

n niinouveau schisme : M. Olinîde Rodrigues, quia
s'était proclané chef du culte, était d'avis quei
tout enfant devait pouvoir connaitre sort père i
il soutint son opinion contre M. Enfantin, qui.
le déclara immoral et le destitua. M. Olindec
Rodrigues provoqua la guerre civile et dertitua1
à son tour M. Enfantin, en se proclamant hé-1
ritier direct de Saint-Simon et le chef supremec
de la religion ; et comme il était directeur des
finances, le crédit saint-sirnonien, déjà fort
ébranlé, fut ruiné par cette rupture. Il y avait
des actionnaires Cou n'y enr a-t-il pas 1): ils ré-
clamèrent leur argent ; l'huissier intervint ; le
Globe mourut; l'église se ferma rue Monsigny.
Il ne restait plus nue quarante tidèles autour der
M. Enfantin ; il se réfugia avec eux dans une
maison qu'il iossédait . Ménilmontant; et là,

upres avoir fait carnaval rue Monsigny, les
nouveaux arinachoréies se condamnèrent, pour
raison majeure, à un carène des plus rigou-
reux.

. continuer.

NOUVELLES ETRANGERES.
FRA NcE.-La nouvelle rédaction de la cons-

titution a subi des changemens très importants,
qui ont reçu de l'Assemblée un accueil très
divers. La constitution se compose de 12 cha-
pitres, au lieu do dix, de 120article s ,au lieu de
138. Le préambule qui contient le credo poli-
tique du peuple français, a été entièrement re-
frit. La principale ies modifications Consiste
dans la suppression iu droit absolu du travail,
remplacé parla protection et les encoutragements
accordés au travail, dans la limite des ressour-
ces de l'état. Le président de la République
devra n'avoir jamais penrdu la qualité de Fran-
çais réserve ajoutée contre la candidature de
Louis-Napoléon. Le nouveau projet maintient le
chiflre de 600,000 franes pour le traitement dlut
président de la Répnulique. Cet article a ét6
accueilli par un mélange de murmure et d'ap-
prinbations ; les tins trouvent le chiflre trop éle-
vé, les autres au-dessous des obligations du chef
de l'état en France.

Tout le lapitr de l'organisation judiciaire a
été refondu. Le projet nouveau innitienut l'or-
ganisation judiciaire actuelle, s'upprimo l'appli-
cation du juré aux natières civiles et correc-
tionnelles, innovation du projet primitif. Les
juges de paix sont nommés par le pouvoir exé-
cutif; dans le projet piiinitif, ihl étaient élus.
La majorité a accueilli par des munnures très
prononcés l'article qui maintient le remplace-
nient militaire, quoique les bureaux eussent re-
jeté Cette disposition.

Un unuvel article décide qu'une loi devra ré-
gler In mise en état de siège.

Enfi, uni mouvement très vif a suivi la lec-
ture du dernier article qui décide que le prési-
dent île la République sera nommé immédiate-
maent après tu vote de la constitution et que
l'Assemblo actuelle ne se sluarera qu'après
avoir voté les lois organiques, grave question
que la commission n'a pas hésité à trancher et
qlui soulèvera d'orageux débats.

Le jour ie la discussion sera fixé après la
distribution I urapport.

-On lit dans les journaux anglais : u Les
ventes continuent toujours à Stowe, résidence
dut lue de Buckingluamn. Huier on a vendu de
belles porcelaines de Sèvres. Lundi aura lieu
la vente île la belle collection de sculptures an-
tiques; il y nura adlluiencu de cotunnuisseurs et
d'uauateurs. Par un sentimont île délicatesse
vis-à-vis dhiu dure de Buckingham, dount on veut
ménager la malheureuse puosition, on n'a pas
publió les noms des achetours.

Le bruit semble prendre de la consistance que
Stove sera nheit par la couronne pour le
prince do Galles.

-On écrit de Constantinople, le 3 août.
19 Le célèbre orientaliste français A. Boré est
depuis quelques jours i retour à Constantinople
de son voyage en Lyrie, où il n rempli une mis-
sion scientifique pour son gouvernement. M.
Vieuxtempis a eu l'honneur de si faire entendre
devant le sultan. L. hI. lui n fait remettre 20.-
000 piastres turques (5,000 fr.), et elle lhi a
conféré la décoration de l'ordre impérial de Ni-
cIani-Iftillar."

-- On écrit de Leipisick çsaxe), le 19 août:
" Le 1 ilt mois prochain a ouvrira à Lena un

(tigrés de dléhguis le toutes les universités
d'Alleimrngne, pour délibérer star la réllurin de
'imnstruton publque. Les universités do Leip-
sick, de Wurizboturg et le illeidellboîurg runt ldéja
élu leurs représentants à ce conugrs. A la
nréme épo que sura lieu à Eisernaci (grand-
duché le Saxe-Weimar) le congrès des rumiver-
sités -allemandes, qui comptera 'plus le douze
miembilres."

-M. Daniel Manin, qui vient d'être proca-
té président rIe la nouvelle république de Vé-
nise, est un descendant du dernier doge, et il
est curieux de voir, après ut dheni-siuleu d'in-
tervaille, le m me nom Claire et ouvrir lu liste
dIes chefs d'un Eat- Le doge Maniai est toiilsb
mnort en déposant son vote à ce moment solen-
tel o l'antique pntriciat de Saint-Mnrc êdéposa

ses pouvoirs. Ce successeur dlo tant dl' îVimumius
illustres n'au pas survécu à la ruine d'un goiuver-
vinent qui comptait treize cents ans l'existenrce
Doit-on espérer qie le nouveau Manin, par un
retour providentiel, inaugure en Ce moment une
ère d'aussi longue durée.

-La célèbre propriété de Voltaire,la terre du
Ferney, va être adjugée pur fulle-enchè , à
l'audience des saisies inmobilières rIe la Seinue.
Cel immnieuble avait été précdemment vendu à
M. Griollet, toiyeninait 450,000 francs, que ce
dernier n'a pas payés. La revente a eu lieu
sur la mise à prix do 200,000 francs.

-Le chloroforme vient, lit-on, d'étre-employt
avec succès comme moteur. Un essai qui
vient d'être tenté dans un dos ateliers le cons-
truction de machines de la capitale, ne laisse
plus de doute sur la puissance de ce liquide
comme agent propulseur, et sur la possibilité de
l'employer avec une très-grande économie, en
lieu et place du charbon, pour le chtaufragedes
chaudières des navires à vapeur.

-M. Thiers, voulant concourir aux efllohts
que fait l'Académie des Sciences inorales et po-
litiques pour lia défense des principes socaux, et
sur l'appel qu'il a reçu de cette Académie, vient
de mettre la dernière main à un ouvrage qui, a
pour titre: De la Propriété. ' e
ment do ce travail qui a obligée M. Thiérsaà
interrompre monentmnéent son Histoire tis
Consslat et de l'Empire, dont, au reste, le
huitième volume, depuis longtemps terminé,
paraîtra prochainement.

Afin de favoriser la propagation de son nou-
vel ouvrage, M. Thiers a fait ton de ce rasus-
cnit à la société qui publie 'Rlltoiredt& cantun-
la et de l'Empire, en la chargeant de le répen-
dre à un grand nombre d'exemplaires.

-On prétend que M. de Montalivet fond4 m
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ce moment à Paris et qu'il nutrait eu une récente fleur se vendaitîde 32s. à 34s. le blé de 33.ni à et de rsrillation portée contre flle par le cor-

conférence avec les ministres de l'intérieur et 34s. La leur à Londreu, 28d. à30s., le blé respîtonmiant du Sun, est trop vague et indéfinie

dos finances, pour s'entendre sur le chiffre diu 48S. à 55a. Les marr.hés étaient inctifs. epor érrrefutée. Nous sommes plitôt dispose
secours pécuniaire à accorder à l'ex-roi sur le -- -a__ --- - _ - a croire ar cîrntraire, que son plus arandi danger,

revenu de ses biens et ceux ie sa famille. On CO.MME ON CONNAIT L E CANADA est uir trop Le tsirfie rm duos ses forces. Qi ait

joute qu'une communication des pices a éu ,tù à surn inupopultritt, jisqu'iei nous n'un avous

demandée à M. île Miontalivet. On cite eni- EN ANGLE'EUII:.- eu d'autre preuve uie les isîagnes Je quel-

tr'nutres le contrat de irmuriice Le la duchesse L'/mi de lus /ligion traduit ce ui suit de qcs joluruaniie tevu que l'on dtdt alltailre Jats

d'Orléans, lui contesterait l'existence, aux la Uzette de Quebec d'avant-hier: ut goutveremnt i !a ipresse est îtîîe.

Etats-Unis, d'une ilienuse fortune appartenant C oiesojindance de Lndies. l.s riticualte5 tirifuanciires ds la provi ce ir

à Louis-Philippe, et qui était det;nléeàgaar- pIîrîîvieînrnleit pas de la preserte id'iîiinistratiai,

tir le douaire de sa belle fille. r Le manque de temps et d'espce noirs a c'est un héritage que leur ont tranmis leurs

Le £.iuvernemiet seurait réstolun, ajoute-t-onî, empchiée de publier la partie siiivnttuue de la let- prêdcitessur-

à accorder à l'ex-roi la lotion de ses reveuris Ire le n'ttre corresponlant de Lndrs, dît . A l'eu ie ml'uision îles décitiures sur

sulli'arte rpour le faire svivre dans utrn état c,- \ oci ce qu'ildisait arr sujet dii Caniada erni u.moyen ileiqels unI :recours à un ailge-

vernabîle, mIcais pasasssez 1our alumter la guerre eoyait us etaut di riSui : iinit teitrimpoa:ire, 'opimtonr puhque est tres di-

civile. .liutix que mo tiV ous pouvez juger de Iexa'- V e.
ttde les a que' qui concernent tre rcohmi; Nous ajuns quema remnisrrques aux obiser-

r.oc.-.aGazetta polska donne !es dié- htem idncdmerunoiiov:n j iuesdntecnrr ebG-
tails ouiVart sur la situation le la Poloeu. mjentaiisvntiiianvi Juue uente.ure duulion d aiîiijziii-:zttee deosîe coiîrai r.eala qs-

Vaccvie1rrnîd n sltut dcîtîis ut îîu Magîer- Je uo"it.e cmiu l extrait Ilusaut do ' crt'de QdSe
Varsovie prendfun aispettde lnlus itguer-Lcdres, contenant un artiule crit, je ri-is. si - Rien r'er plus injustet qte les déclamations
ruer. ]D'aprés des dnoneitions pn t l ls iinadtius de lettres pivées ivei es il tdu correspotIait uit sn à 'égard thti palli
lient, de ombreuses patrouilles parcourent les votre ete de l'AtlantiJe. 'ai tbiserve revem- emmilin-rans. Sans dunti', Ce crre-o-
rues, et, pendant la ruit, l'aruée bivouqluesrii .ent que Vous avez iit autenti.ni a quluues ti tuy Jtir sretn, eu d'iine brit:miitue,
les places publiques. Une divisitun le germulaîr- n ruesduslbitioquléerivz:t les l Ili.qu ous
mriore, le six régilnerns de Coauet's du ion, u elrnin Adverscr,'' Lt uS vues sur 'tit- aivin, tr:Jites cide-ua, que le pari feançus,
nrriveraeincessamment,ilsurqulle le régiment dJnipurrt être tuiler imies:ae1 il i'apl', cîmrue le' sejpt aiaties
Cosarjnrles do, la ganrde ;ce nîui est ilttu striecer- iii trmle p rI! S i l)jiitér '111: l!,[)lý,,C m oeIýsp %;ýuc

Ca arice île e'turneair, prc pi vore jurnal eit erande 'nqs.té- de la se un l.a pinlupou'eduse d la nrrviuce
tanin de la pr imie arvjde e pre r raîton ii ut que nais ju ra es'ciIseet''nts'Journaux les rd iru nla ; et peu Ie quand itume ce pjarti tor-

vent asistert à l'maurre uun des llmn me - Suit lex t île l Siin : m'rit lai mijoite île 'adii str:ition po iii-
ripés protur 1pri'er le suouvemir îles bt:ue de D . esletties piar ir'es aren d a au, 'e ru 'utilcjsait qu'une coiséquenuce latu-

Grochow et le %vola, :lairs :m'ai e id l I.Pen~atqu- di-tuetle para frimçaisavc Lafomnea r iJ du ysum rr t qui veut que la
dalit l'hiver , le rayaurine s'raoupéa paie' quatru îîcête, ehi u itai:ov i se more aîaie cu'jorite yuienie. Maislafwncai , commeu

corps d'armnée, ciacun le 7001)î hotuiies. ,us -on .a ,comme le corpsd'hom- p le t pas volu entrer li .
L'un prendra position I la frontière d la irus' mus sre rai ate, eplusu q e qui uil'.dtJ- i.l 'Nlii'appuyantm ls vdilrntrer ntit|s
ocu'identale ; Irasean, dais le t'rarnd ducheL e nais p'uma îe auvrcer h' uns. Uit icr- c' l cnt es q'ueaome sujets biîtanniu's

Poqen ; le truitilénme, a la Icrontiere dea' SIlese id -
le quatréiime, dans l'iint'rie'ur dit royaume. ' t tllemet iout leur eit tr l ie lap l ';.i a tutti a I't:d u e r u rs niimr' s 'orI it-

Lesodétenus p t de I aine 1 ont a .e quje q u x j ai ' rquiaNes t ce 'titCI!par. baania 1 . lis aîuruait i pu i-i-t' r i> ' rîtn'
qurité la citadelie. uie partie de ces déten u . ni p ' s t t, umit j ns quns ¡u'rn 1 dit lire la i ris par, danis la c dit o.,e 'ls au

1 tires dru
a été ineorporée dans les regiui'nist; tune autre p

partie a etc envoyé Ci Sibérie, et ju'n'ieuriils ui t u il au uriu ut le p d untemre mai a , jra l uit iled e lparsL de n dela tr' -r
été mis en îb'rué, 'juutes les ltr1er s de la eu liI tonmtit e'[o suerOdtsl isan'ius iireye disc'au nerpedan l irt îleuas e aon Imiai-
Pulogne sont pourviuei le ivsrts Jp e ludeeonues iluisamnit:pye de*4 it qui iIitsint coi- tes eConiliints et inéeux ; ils n'îout las

omîtes s. En dix tult hetures, touti uit Convoii e rnotte mawuiie d'uxnlnene bta e. I . i tutî lur pis'cu re i , à tCet aiu, pruten-
de vivre-; peut éire nmen d ylsk i e le mot a"ui a a Jlanui- ntn u creste ul n'aurait t te, viBrzez.ltewsi àVarýovie-. Les olicteirs ontt iongauled eeupenmae e :pce aras:o ud-i iufsùir
reçu crre dîe tr:iter les soldats ave lieauciujp a î'tf rt n' quecllet limîiîuuo est uti'n burale de Iani pr ;, de tir iormur

d'raam. La bastoiado nue peut ére appliqIu , jue an PIlann'uni nau îles tiutsnance etic l te bi..uîasintu cm- 'h iiuins -
qu'en vertu d'un jugement. L'ammttrtstie acuor- :.m-d

l é e , le 1 3 a û t , l u r d é lit p lit iqu e s a n t ieur t paesr e l ut l l'u- m ,-. -' t r ei l e a ..- ta u-l !I tu t' a nali aid e Je l i r u e les d e ra s e rt'
i u j'i leguise ur,îurîet reu;i.eu ''il lia iir tiiul 'îîululîia l-u îa li nuc

nie reçoit qu'une exéciuon limitte. LeC's vîn- j le. s t' t- i 'rce-i rque tie i'nr: m . ec1imýgenica nuslis a , deil euére
idamnéis revenus de Ia Sibérrie npe peuv''t a ut:1 ., uip'elauria ipouriii reu t final d Jr er t eli t nyt :. ttt dout, le Ias n iu':meli'd

reculer en Plene. Ils crut bhges île Ixer coar- lr.l IH jur lu dee!ets'itn qu'| r, l t ui stt tus î;,mdanimi italut pr e,
leur résilenrce ldarns les vlîlc'5 i l-s i 'euaeirs si:u, 'tJi.."d i-'1 iui l a iltes d 'gouvernemIiienst ii . Maeinsaquîlai.''ti .'- '.'

de Volluitnie et le llodulie, oui le grisur mt u ' le.n.à!t eni ' emu lut u i- . :i 't pr d te adui uisatr: i. iqui ai
leur pi:ne une pe n n. il-. e ' o i titi '' ire us. 'l' la anitt L lu plu- u'l' teî' les dcis s -

.- - mee aþu rt u ''aLaent'errs ua nerea'.l et .ti- 'e- ptar rs'tits ses :iiis ihitiia ' et
LIGNE DE sIl iIt NI..lS LE sert une da n dais la ' rcuîte ( d lu uite les rémes dii l'luvir u'elle asait

L'Ai..NT'Q' . r peurvinie. Lu' Catdal, ajort':-t-il, mam iu ' ti t'para tutiiuti et la fraude l
dun ee t f CLt ut rnle, compte L Cindai, dit ttte le r'poindarnit dIt

r.PARtT DE LviELPo., 'h I es auut iue to-i i n t-t iU n a cavra ert, n' , ram ayîîe d in a tario ltm itt faut Ie jrt-

iranVia ............ 1-2 1a:t ur itsfn. "ut pe le îmîseruile t 'ana-li'-'ra çis L'ut i''j , a:nj'.. d'/uunm s a:it ltue pit t

Nirara................ 19 Ami t ntur Stw-''rk tues înuîpîiml îi e. . . . L jlwrsonur iearlire- et uilnî caric rci'c. Ai utunué etnt, jamtins aCusa-

Iliboirni a, ............. . Aout plutam i . n ec les itifi.tes ndu Cat.ila jîurr'nt jîu 'igr s i r'ita e l'ut r maaihonnête Qtut à la posi-
EIuroia............. '2 S'pt.purii New-' rk. les !ues expr tes :Ir notre ucorrepo tI tion et aui caractére, les caie.s-français

Am er ca....... .. 9 Septt. pour tlllu . suît correctes et tim¡.uartiales ; tuait ..uvent a: qui faaeaît ptiîa da l'adm i stîcio actele,

in'rnr n C'aiuer. arrive tuie xo in politiqued11j14tquehlqet ' rit au mioiis jpcur l re pas tIre plus, unie oiiiioni
Aeauia.............. 23t.uuitt iIeti. rarie L'ir'gniée de r jeime avanut ique 'n genriaL-iutetiti 'ar ' et un cere tiie le uèdent unriiens à la l-

C'amb .ur ,.... .......... i s\uti dI N wc-Y rik. lite îe1seleutraint te du parler due l'existen e -inlîr et aîun caractere de unt homn e l'origitee

Britanniia.............. d S 11t. îlt llis - "Iti ""n tinî nteut. . i.tanaiquc résidanto n cette pr vmîee. Quant à
N iagrcta,. ........ ..... lA Sept. de N'wtmk. -Ci-suiveut les r erquîjnes de la (au.tte iA être pretiglusi, ils li-îs'"as tuns craiite d'étre
llibernia......... ..... 1) Stpirt. de l.i-toi. Québec . a c'on redi, que ces ho nmmes, quoique c: adiens-

Furopa . ...... ..... .. Sp. Itd Ni! York.t ' Nos remarquese uir 'article qui précède frrinîauis, u't rien à apurnr eile leuis adver-
Amei............ 4'it diu du eu'r i serontt utles li i'exisie pas de Gormer- aires politiques. La dermnre ad.iatutin

- __ieneent f nmu/ 'i' çai; d e tti tri il uit te pet c d'avoirtt r alt:îrtenue u

ANNONCES NOUVELLE S. u /olirt e r#anteus i s tite t;' e rp., ifrent /unparty, s'ct muntree tellmnitincaa-
(rrtl) d'/uiîreics ttiu m iile dbleîre un i - li', tellement(c i 'il', que ses ais Ls ris

i î. . ite, uiattaches s l Firnice par e lient1 i- i ia i-. ets n'.ay nule ,ymiraihie lue le-
/eiCrma eei n stter.---ru ardut.îs quai 'ci rurt tvisul'ti aad tie sl ru-fr w ia, tint trnauvail de fiuit sleu

Ecole' de Médrine et rde Cir/rgie.: ti
/uys tiet qu1is 't, a '' alut , 1it/'ai' r'i i urti'r. ria eiràa lau rii'rl'r, un li ie u ranti n e

Collce ie t Chamlibly. Tî'out cela ni'et mu'une l I e ti .. oiqu i njures ni 1.s : qu'el!e b'etaient ji t.
'erre ui Can la, qul e is ' jfr: .' tiP trati , m mu l it :it ilires.
Places le AMouliis.-A louner. uuI'o taie-s'miqs 1iarri m 'l'ee, qt'ui'rmtaient donctlicaraett'etiatpositiore

Srciétéd'Agriculture dur Comncéît île dMtrstia: sijt Ir' js' a ri .du a'' eiii lru , Ques ls m r dd' r ér e adii -ltrutjionpouu
'urîm i a s' l iîj ''le 1jirta&i11 rirai miii'. eîrîîîî u' onji' it tl pta eiiatrrr îe s aii c ls latte t'uni'

.11'1r'îtur i'l p ut/i 'iis. uîi'ai ~ i s r. iti-li uC l (-ut\tS îes ileuOlv'its g11ujît i I )olttjis'
I )i i ,lanututu lu'lia r ti'tt i l'' ii ... v îîîl'iî''''' aîtîtel 1 Cm t- i-t rlîa 'I's ta-ii

aur~?~.a ~la4~ rielsqai', jujîr que :'la avaut't et' -lo ld si i-u esti
t t

' :1s tt 'tt-p i lii uin sa

MONTRAeotSuiryT'E,\ i s ilatu
s'nllar'telit liais aiVUir i'aii' Iit ild'appiui ioIîîttt ait lîritu'trea ii'do tit l 'exi-cutit I
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de redire toutes les fautes du Canadien. Elles
sont sulisamment connues du public. On sait
quel triste rôle il a joué depuis 1S43. Quand les
ministres actuels étaient dans l'opposition lé-
fendant énergiquement nos droits et nos libertés,
le Canadien~reproduisait les articles de 11urrre
des Cnadas et défetîndait les actes de l'adiminis-
tration Viner-lPapintcaut. C'e-t er liarlarît de lui
itre le représentat du comrtéJ de Qruébec M.

Clirieau disait rîn jour en Cihambre. " C
journa n'a pluv rien de Canadin que le not,

nie s'ait que mordre aiu tlu/n cetux qu' n'a ets
le courage d'attaquer en Jire." Ce tire M.
Clrm.rnVeau disait alors du Canadien, peuit-étre
reptet aujourd'huti avec iutant de vérité. Et
é'est tni semlilablejturnal qu'on veut représen-
ter cîotîtrne avant tr-vaillé nctivement à placer
le pouvoir entre les mains des ministres actuels
et aujourd'hui perscuté parcux! Le public
ne sera pas la dupe des jerémiades du Cana-
dien et ds cris île ceux tqui patronisent ses

aIposmriesquotidiennes. I compreid ra qre
dan l'interèt le la cause libérale, on ne saurait
iaitier avec trop e iémpris et de sévérité ceux
qui 'rit las honte de vouloir teier la discorde
et la divi,-on dans nos ratnrs, lsque tic l'aveu

imile de[ rs cnîeis, lici notre union fait toute
noutre force.

Nous l rs dans le Journal de Québec:
Le Canadient allirme que le "' Journal îlc

Qiéle et tenu d'approuver, d'expliquer et de
rritaer tis les actes du rinistère." Nous

pourrions lui réiinre avec plus de vérité: Le
Ciia'rdienr est ler.' de déoaîpprouver, rde travestir
toits les actes du nirnistère ; et ajouter : il est
ilus naturel de voir quelqu'un soutenir généra-

lement ses amis ue les blimer univereellenet.
Mais ce n'eotpas de cette manière que nous ai-

mins à discrter ; et trnous sommes sûra que ios
lecteurs aussi préfèrent des arguments et des
raiasî à des insinuatiorrs et des accusations qui
n'apportent atît:une valeur à la liucussioii.

Le Cranditu n'a pas cru devoir répondre à
notre explitaiitî des raisons et des causes qui
ont lé inîtluer -r la nomination du juge Sulli-
vaun, >ais doute parce qu'il l'a trouvée trop coi-

iamite et tropsatisiaisaite. Nouis pouvons ajou-
tr : En quoi, d'ailleurs, cette nominîation nit-

elle tux itéréts duI iays et just pîartiCu'iée-
mt à ceux utt liaîs-Canîîala ? Pour ceux qui,

i Ic le Canaiiîn, veulent une inîlriuerîce 'a-
niennie-franiçaise, et qui, comme lui, redouteîî

'îuilttce et la volonté îles hon es pub! i
i Liiit-Caiala, ils devraient se rejtuir, au lieu Le
le h'mer, d'un résultat îqui fait disparaitre tdt

cab tet t d'un dipartemeît important, iti de
bî itas le plus habiles du Ilaut-Curîanaa, et

qui a duaé ce département à un homme du
lias-Canadla.

Ce t'est pas la première fois que le canadien
in tortur:nt le ses Le nos paritles, vtit nous
idre dire que nous ne reconlaissons d'lommtinîes,
compltets à tre faits juges titre dans le miis-
têre : tahis (Ilue danss ure précédente, nous
avons dit (lique l'ail inîîistration îeis'tarit esuéî'

à l'ui iiide 'e îmembres que parce qu'elle avait
in v;in frappé a j!usieturs portes.

Aujourd'hui, que fait l'administration ? Elle
il it Contre son grc et pour obéir à des conditiorn

qel/le aveit cru devoir accepter dans l'intîit
dull pays ; elle fait juge unh îmme tquri est ap-
ple à ces haiutes fronctions par la voix unanime

dela riee citiu peuple dlu Iaut-Caiada,sais
dOuite aIrce' qu'oni n'y craint ras iuie cet iii-
lent ji-cnsuilte sera appelé à juger le rédac-

teur du Caadii, ou tout autre partisan politi-
ie tii, come lui, aurait pris part à ue scène

duaümat comme cele qu'il signale. Mais ion,
c liat-C;iiii!, pour se confrmer aux d. r

liu i' n, pourit e prs avoir un juge qui tru-
iait été unit ih*nîe îpolitique, attrait dû te pas

Conur de r'rites ses eorces et appeler de lor-
le la tae îles pourmions la nomination titi

jitet Sulian.
Si! tlauet-'ada, sans distirction de parai,

le lut-tanada que représentait M. Sillivani
dailrs le cabtii, r se ilaintt ias de cette nîomîîi-

nation, 'ill la drî'i, u contraire, dalns ses in]-
tlérs, qu1'aivoiiis-nousti a dlire, lous, et dans noire

proprliie intértel, puîîroi nous pîlainîdrorîs-nous,

linu, habitants dut i1as-Caiada i
Nous répetons au Cal'nt/lien, ce que nous lui

avtins déjà dit plstieurs Ibis, que le député de
Mtoitiiorecty rie s'est pas présenté a ses élec-

turs avec d'autre programme que ses aîtéé-
deits politiques ; ce n'Csr qu'après son élection
et par son iIlluece îque les deux corseils niu-
ieirix le ce coite ont amtidopta le mnifileste

île la Rúaforme. D'illeurs il ie sullit pas e
citer îun texte, il fatrt que Ce texte soit d'accord
avec les objj'ts auxquitels oî s'efforce de Pappi
quer. r, nen n'est lus absuirde que lapplica-
liti titi te.te itî Cîudîi/icae dans la question du
ige Stilivarn. D PUi , 'après la doctrine uni-

verset rf:du Cînalicr, IM. Bédard, (père),
Taschereaiu, .l!ires, Stuart, Pariet, Bédard,
ils etc., n'auraiet jamais dù être juges, puis-

qu' 'uiont été des lhomiiies îpolitiques. De fait ;
les avocate distingué,d e ce patys, presiue saris
exception, ont tt plus ou moins hommes poli-
tiqiues, soit coîue mandataireS du peuple ou
comUtme membres de la Chambre haute. Ce n'est
ipais jIle nous admeiions le princilpe qu'il faille

u iaible iei'nit icioisir les juges parmi leshomuî-
'ics qui se iéleit activrieit Le It vie politique,
tutais ioues voulons que ce ie soit îras là une
cause d'exclusion, pourv ilque le choix tombe
uir des lounres iuntegres et Capables.

Progl és de la Tcpérne.-Nosapprenonsi
avec plaisir que, la retraite que M. Cliiqiirjtuy1
viei ie préclher à St. HVacintile a été counroi-
ée d'un plein succès. 8370 personnes se sont

etnrolées sours la lia rîîière Le la tempérance.
Parmi eiles se trouvent nous dit-on, le Dr. Bou-

thlillier le repréeeîtanrt Iu coité, M. Cartier le
maire du coti et utune grande partie des noîtabi-
lités de l'endroit.

Une retraite a aussi été prèchée à Beleil,

égalenteer fructueuse. 1100 pcrsonnes se sont
engagées à rue plus faire usage de boiusous
fortes.

A irotes de la tempérance, M. Chiniquy a
bien voulu us co .u.nier ure lettre qîi

a été adressée par un mérdecin de cette ville,
dans la tquelle il est qluetionî du carotenA. Le
savant docteur est d'îpintion. qîue ceux quri foint

nusaîge îles buiisoons cuivrantes, sonut plîus exposés

que d'autres su coup du terrible léau.

Voici d'ailleurs l'extrait de la lettre:

Montréal, 4 septembre, 1818.
Révérend Monsieur,

"J'ai entendu avec un plaisir inexprimable
votre uxcellenite adresse a u peuple de Montréaî,
a iElise des Récollets dimanche dernier. Vore

liscours élait plein des nobles sentiments du pa-
triote et dii chrétien et a lù fuire une profolde
impression sur vos eauditeurs.

S Ma lralité d! mrîélecin me permet de vous
in s rier que thurant laa pratique à la camlrpagne[S32 et IS34, quratil le rcholér a vint fondre
sur nons, j'ai remarqué uia tious les iuro.gnes
attaqués dI cette terrible iialadie moururent
saris Ireslte d'exception. Les gerte devraient
ltnc etre sur leur atrles et éviter de donner
pise au choléra qui pourrait bien nous visiter le
piitemirps irochlaini."

cEr'ert rri.rL.--M. le Dr. Saborin donne
utte lecture jeudi soir, devant 'a ititut Canadieu.

Les porrrs outil oucelles auî piolie. Il y aura des
jlacen reservees puir les dtliaes.

. susox a .Ev , sr îac s.---Nuus avons de-
puis qiniizejours des pluifa 'iréqîuenties et Lui froid

Piritaslut. Nos mîrarclie cou encent a cire mieux
approvisiontés. Les irsns se vendent bien, mais
il y a lt!jurld'lhuti ue b.aisse légaére dans les prix
par suite les nr elles d'Eirope. Les légumes
'mt abidiites triais les patates suait rares et à un

haut prix.

lscrmE.---Samedi matiri le feu se déclara dans
une Iraisitn sur lar tue Craig et ei quelques heures
il av.ir Ibrûlé tout unt qanélsse, six iasurius tnL tout
avec quelques écuries. Uti évalue la perte à £IW.

Une r/ame rhinoise en Crniîîala.-Il y a main-
tenant à Tortito unelir Im lno qui s'elire
err exhibition. Les hiabitis de Troroto ne epur-
terit en Ibile pour la voir et pour admirer ses
ptetits pieds, s'a tte et soni singulier costume.
N'es-re pas étrangie quîî'tne créature humaine
venue d'ur iextréiiile du mlronlde soit ur objet
île curiosiét pour des étres de la irrie espèce
suar ri auts upoit dui gltobe ?

.hibitin agriuole tn Coité le Terrebonre.
-Cette exhibirion l a e ieu jeudi dernier à Ter-relboinne. Le nîuvais temps avait bans doute

empêbe beaucoup de gens d'y assi.ster ; la réi-
tiut clai iialgr celaasoez considérable. L'Ex-
tilition fisait honneur au Comté. Il y avait
de beaux aiiinux sur le rercirin iquoiqu'e petit
lsombre. Les cochonet rroiitoiîsitut tuai éraient

rrqables. Aires laitirbitiiir des prix
lis le 60i ersirioes prirent place à un banquet

à l'hotel du village.

Il y a eu la semaine d'rniére une assemblée
des labitanis île la Siguirie île la Petite Ntion
pour demander air l'artieet d'abolir la tenure
seigneuriale.

Il y a eu à Ayliîer le du courant une
assemblée des habitats squi s'eut prononcé cou-
tre la loi actuelle des croles et surtout contre
la cotisation cetrcitise.

.Vaigation du Si. LturenL-.-Uie maison
de o-iierce de Chîicagtî s'est adressé à notre
gouvernement ces jours passés plner e uîb-
tenir la permission de descendre le St. Lau-
rent. 'iiitentioi des apilicaits etait de char-
cer un vaisseau à Clicagioet le levoyer di-
rectemîrent e Angleterre. Notre Exécutif, ous
l'auitotrité Le la loi actuelle, a été obligé de refu-
,er cette demiande, rais en le taisant, il a tube-

lé rel qi s'aduresaient à lui que ce sujct Oc-
carllaitt cri ce mîorment toute l'attention des tt-

rus iImpériales et qu'il espirait, avalt l'uvcr-
titre le la navigation Pannée prochaine, en-
aitre eti annroncer pu bliquement les iîntentionis

tii giuverrieuent de Sa Majesté sur ces ra-
tiéres importantes.

Tableaux de .1. l'inte.-Curmmrie ont pourra
voir par l'annonces, lexibitio inturessute de
ces tablleaux re (otinuera que durant le cours
de cette seurainre. Les prix ont été réduits de
moitit. Assurérîment personne ne ranquera

unire pareille Occasion d'aller les voir à si bon

imrarchre.

Louis Philippe eut .iréii/u.-Un journal
durr IItt-Ceails l tgirt Cronricle dit qu'il
est bruit que Louis Phiippe a acheté la terre

appelé Sttomf rd lîrk, dans le Disîiet de Nia-
,ars, et r uildtit bienttt aller s'y utablir. Nous

nevons dire qu nour ts rie pouvons ajouter foi à

cette rumeur. Nous ie croyons pas qnoLouis

Philippe quitteI 'Agleterre e ce rrment.

Mim: n'nrr.-On nous apprend que
dans les romîtés de St. Mmn:îttîice, Bertiner et

Letinster il y a tics traces d'une raine d 'argent
lUn monsieur est, à cie qu'il parait, occupé aàex-

orminrer les lieux, et il semble maintenaint a peu

près hors le doute cqu'il y existe unt itileral

d'rgeint. Ce serait-l ntte bille découverte, et

qui mériterait Plattenrtioti îles ca pitalistes et des

explorateurs. Oin reiarquera que c'est, depuis

une semaine, la seconde rine dont nous signa-
lotis l'existenîce à quielques lieues de nos viles

espérons itre nous aurons bientôt à dire quelques

chrose dans le sens d'une exploration et exploi-

tation.-MAélanges Religicetx.

Nous apprenons av c plaisir que les citoyens

le l'Assomption ont preseité tunre reitte à

'Exécutif demandant qu'unîe explrsaer la
rivière lAss omti n soit laite, pour corstater la

possibilité de rendre cette rivière nîavigb j.
qu'au dessus du village. Si l'onIîoato endrec
ainsi la rivière navigable, les citoyens de cO

riche village se ptroposenll d'établirln Cnirtau

nication v' e Mloitré l au m[noye, d'un vsaissau

à vapeur. Nous croyons que ce ne serait quun
acte de justice de la part de 'exécutifcd auxvor

er une mouvre qi devra ouvrr u ulébeché parieX

produits île cette riche et poPoPrîe Parue
du comté de l'Assomption.

-Echo des CamPage.

Les amatere de la corre au trot, lirnt dul
plaisir les quelques lignes ci-dessOustiés î
NeVct- York Herald, quranrd ils saune jr el

jument .Lady Mtoscowe est nîot farceus surouts-
pCUse, si bien connue dans le pays et utu



LA REVUE CANADIENNE.

Berthier, où elle a été domptéeet où elle a fait
ler premiers exiluits:

< Hier nous avons eu une course au trot, sur-
passée, quand au temps et à L'intérêt, par au-
cune autre course dans le monde. La contes-
tation etait entre .losou:, appartenant atu géné-
ail Dutulnlan, Lidy .1lfoscow, à Jutlmtî Case et
notre avori Juc' uRossiter. La course était de
deux milles (les clhevaux en harnais) et s'est
terneiite cntomme suit : la Ire course par JArk
ilossiter, en u. lO.; la seoiie par Lady
.loso', Cil mn. Si. ; Laidy .Aou:n gagna la
troisième en tl. 9.j2. Le vieux Alluascuw resta
en arrière."

Nota. Mlîoscow est notre Passccareiu.
-- Idem.

tuviNG HoUs.-el est le nom d'un magni-
fitue lhtîtel gniîvient die s'ouvrir dans ]Jrit:iilwyi',

entre Chambers et Reade Streets, presqu'en
face des grands magasins de Stewart. Oi ra-
conte îls merveilles det! cet établissement, où
totes les découvertes les plus récentes ont été
iui>es à profi pour augmenterle comfortet le
tieu itre des hôtes. La maison peut contenir

dès à présent 3 0 persounnes, et en contiendra
jusqu'à 500 lorsqu'elle sera complètement ter-
minée; la salle a imanger peut contenir 4.00
convives. Quant à l'ameblement,il est,Ldiltit,
matntusilique et l'on parle surtout du luxe oriental
déployé dans tcertaines chambres excluttiveient
réservées aux jeiiiu nariés. La maison est

t cuie, lu rate, par M. lloward, douit la répu-
tauion cil ce gnre est faite depuisj loigemps.

TruinLr.acwterrr.-Les courses du chaloupes,
annonees Pour satedi derniir, ont eu le résulttt
le plus dépliurable, quatr personunes aynit peulut

la Vie. Voici commîîuuîuîîen tsumgrant racnte u ial-
hieur :

"l A dixhlieures et demie le vent étai: fort et ve-
it île 'ouest, 1l chaloupes patirenut du chlantier

de Lmipsont, celle du tcavirc Proincit prenatu
les devant. Aplrés avoir doublé lit bîcée ult Trou-

St.-arucu net avoir .agie upies 'un deui-mille
-bnci, soit eut nît ebn¿lIl le lice elle chia-

vi ua, et luis regieinan de lu die, sur cmq pueîsun-
lieu qui étaient a butd, quatre se uîyrent. Le seul
qui se ui sauté L .. Jttî Uoni Qurv, seconid u

Priuu'rialis, qui nous fouri ii1 ces del'ails. Il tou3
a1ttpreid malii tup'iures q 1îu1u1 la chaloupe eut cha-
Vue il rsrent sur Peau pendaut loiig-empis et

caiCsOunt pu cure sauves tous ai eut lit ventau iîleur
sl2ecours.

- Lesi perso:ls qui ont Péri sontt l1. Tlhéodore
latin, le PAse-de'3eres, jcune huomue tres-

et'imitde ses uticoU nuaissiceS, et trois lu tr's dott
deux matelots et ui un usse dil>ouPrnrrilisi. L.curs
nomts suout Jaunes Louglirey, Corelius cltCati ci
laimes llrdes"

Trus autres chaloupes ont chavir, mais toutes
les peisonunes qui les montaient out pu tre u'auvei
par uteu chaloupe d puluue aainrt at a 51. icyti
et Pur une autie a boîd il- laquetulle étaient lM.

W. et Joui ctKa .-- Canain.

(foertcopunònce.
ALLOCATIN AUX IEIMIJIES DE LA

LEGISL.I.ATU E.
M. le Rédacteur.

Lors e la mniiire de lJ deuiér cession, pusieurs
jil iamx se sonut plaint des ermunrtiuuseurbi-
tantesi qu les membres du l'A.im,.inblée. "nitieint

uierles ; queliues uts itot tiei ianiiieet le
desi du voit vette Paie abolie. Tutt enailiruti-

Vlat leurs ieteargnluies si t écuiotmiue qui dievtrtit

rgîter dais ce u d cpr ue ti ommu ditu les auties
bnuiheles le li iitration, je n crois upas cii-
mute eux que lesu membres devraiint suivir leut

u sats obt itir aunnints l ruurbuiscîeet des
diia Mi u'ils ot pi0uis dats leurs ouur.,es Pour
payer leur efrais de voy;u et leuu penionelu-
iant leur sejmt u ait siègeîl dugouvernemenit. un

i yenu qui .aci lie sut le-itlp, abanonuilnîe selat-
Fut es e't ' uoigne le sa faite pendant des mis

etntiets ut délit bileu m1Ituite de c.u tîays ; uritout
lrue ce elioUeu( que siot tinilé.rite' Oi sus nlicie-

les autrOeut uilique ai ee counuL.tiuiats, renotun<ceSuies
ancieines huiitIdîes, s'expotse i mrue lu ioigu'
aiitiès lJoumr embrtasser ui uai plituiue, et ri-

'cit pour ainsi dire ise iiide uiLle' oite leu
totus les diversaires piinques de ceux (iui l'oui
sollicité le vouer ses cervices au pube, lancet le-s
luits les plus envenimés de 'injuu et d la ra-
lstminie.
Lu Cnada est on pnay s jeute et pauvre. Chaque

lhimii tue y est g orualuiiemient Parti.au du sa forutue
ci le son iludepeiidance. Co i'est iu'aprtse li

années île travail et dtuupeeevre quntu lîpeti
noutmbure parvieut à se fiie tntue l l e e:ié i-

danco. La majorité des cii.us de toutes les
classes vit dle soni travail jcurnalier dans les'arts lti
dans les irofeusiins tpueiue t g1unaliié ds ci- 
toens vit le soinhidutrie joumuîaliere, et te dit

pas d.outerqmute la Plupartls dus relieuit d
peuple et des membrus du Cunseil lutut ui granud

osauriice en sil'éloignant du leurs afaires ; car pen-
dant leur absence L CliUent ou la Watiqu1e endrss
au vuisiîî. L'loignemeineit seul du lgislateur est
ltuoe eut sarcntice pec'!uilir Ouunruitt, et c'est une

injustice que de le foreer du piendre sur les épar-
aues qu'il t imis de cité pour Je soutientitie sn fit-
ille jPendant soiinabsenîce, dle quoi payer ses frauis

île vYiu'agce et ipensiuon. Mais nous tu devons
pas etm id ique lt 1puouiiit les jounaux duloit ju
aile plus liaui, nt peve les membres de IAssem-

bleU Législatie ue leur indcmlié, au coitraire,
le tpCeuiIe IceitLi deuuander la puaaain d'une loi,

fixant la juste retribution de ses mandataires, car
si l'ou et juge par l'ardeur croissante de lPAssein-
blé, n claque ui'ssiun il est i craiidre qu'elle te

lasse un grand vidudaus notre trésor deja délapidé.
La présentecommumcation n'est douc pa uleiéo

par cette crainte, liais elle surgit dle la question
qlue je umesuis souvent posée. Pourquoi n'accorde
t-oi pas une indemnité aux membres du Conseil
Légiolatif ? Toutes lues réflexiois sur ce sujet,
ni'cit jalmais pl ilmu fournir une excuse plauisbillo
pur la leur refuser, taudis qu91 0d'un uure cIté, je
vois qu'il% y ont aussi légitimuuenuut diat qus les
tmembres d l'Assenmblee. J'ose me later qi
ta comuamunicaiioni provoquera une discussion, et
quee lont refîuea pnr duo auguments victorieux coux
qui petset contu unoi qua les cotseuilluers ont droit

ut Celue indiemnit, ou ique Pl'o su Ittera le réparer
uine injusticu qui fait lieu d'honneur au peuple ca-
tnadieu, eî ice qu'il exploitu à suit prutit des utoyulis

lhonntes rides pres <e famille.
Ainsi que je l'ai dit le nombre des citoyens richas

et indépendauts dans ce jeule pays est extrême-
ment lîuité. Parmi ce petit tnombre qui c'a ac-
quis sou bien uqu'a(près desanuées d'ut travail opi-
tutte, plusieurs ni sont pas dicîspuis de s'acritier i
la pmininuce les restes d'ue santé délabréo qu'il%
espaent retablir par la tranquillité, au sein de leur
famille, comme ou [la vu souvent dans les refus
réitérés que ladminisiration a éprouvés du cette
cl'ase de cîtoyeus. Il est cite autrueeonsidératieon
qcun nto dloit pas perdre do vue, c'est qîi'u'e aic-
quiérant des rîrbesses, un hlommîe noc se fait pias
un fond de sertu, de sagusse ut de science, .il y
a acssi parmi lus riches dus getîs stis principe!,
tiaa êducation, out déupourvua due ::osa coanmun.

Je puis donc dire avec assurance n'il Sase trouve
pus dans les différetis sections du la province un
'nombre sullisant d'hommes chlles, vertueux, in-
depen4aats qui soient en enm e temps capables et
dupuoes a servir leur pays parmi lesquels les mi-eistres puissent choisir ies conseillers. La chose
est notoire dans la coupositin actuelle du Conseil.
uoique l'administration- ait toujours pets les mu-

bres îLe ce corps parni les citoyens aisé. (pare'ue
les genis éclairés qui vivent de ]oits taleuls et Ilt
leur indîustrie, refusent toujours faute de moyens
d'accepter ceteu charge onéreuse) néanmuoiîcs ces
léleuses sniut ui .ardeanu rpe louttr pour les deux

tiers d'et . Sur 36 nienbres enviroun, dont
se compose le couseil, il est rare qu'il s'eut trcuuv

plus <luu tiers présentt tu siège du gouvernee:i
pendant lesseusiîons. Plusiuurs, et ce ne siont ias
les moilns lhontUtîes, tu les inaitîs éclaires, cut à
peine d<onnté un inos de leurs temps au pays de-
pris 'Uniioni, mom e'n récapitulati toutes leurs va-

arions d'une seosion t Pl'autre.
Nombr de !personnes qui se sont acquises un

patimoine, trouventt datas hurs revenus d nquoi
vivre htonnuètemîuent et le itqai élever leur famille,
mais elles sont bien dérangées dans leurs calculs,
lursu'il s'agit de détutoour £50 sur un quartier ie
leuis revenus pour aller asuser trois nuis au siège

du gouver em. Et id'tilleucs lu conseil n'a ias
cé tabli que tpour les ientiier. Je le demande i

vos nombreux lecturs, esimttiun eut est-il parmi
aux qui0 onut le mi enu e taire auuuîîellenttt ce sta-
erfice. Lisque je dis ln ';iutn u croie pas
queuj'xagére : il est sals doute les excepuons.
Il n'eost a un d puté, ni iu conseiller qui dans un
séjour d quelqlues hMois à ailontranl n soit ettrat-
ne dan eti tre(ioule de dépetises qui pour nî'étre pas
écessaire-s ieut tuttt paJs îMoins umévtables. Cela
i'pat de la pensin et Les soutccriptiuons auxquelles

les InemUtibrts du la légisiaturi sot cotnstaimen:ilt
en buite au -iége du gouvernement. Quinze shel-

Illigs par jour seraentut oueindemnitè équitable,
selon ii, et uuilisante aux conseillers icone
aux nembrees do l'Asseunlalée. Touta aîlluOtieîn

ait delnl de cette, suluemol t un abus ; la doubler et
la tripler, c'est piller la caisse proviticialu ut voler
le pîeupîle.

(La fin at prochain numiro.)

M EXIQUE.
Bient que les nouvelles du Mexique aient per-

ii l'importance c t l'iintérét qii s'y attachaient
a nuire, i se sent citraitné à suivre, de tetutîs

à autte, ce pays dans la voie du ses destituces
nouvelles.

Ntus avons en ce toment Les journaux de
Vers Cruz jusqiut'au 1ti, et îles curresponeaces
le la capitale jusqu1u'aui 18 tioûuit. En gétneral ont
y trouve la conuîirmuuationî des symtilmtliles iteil-
leurs que nous avuns eu à phlusieurs reprises,
à l'occasion dtie inaler. La traunquilité intéri-
cure est aiumsi proilde qu'on pnu t le désirer: nil
tue reste plus trace ni île l'insurrection de Paré-
dès, ni u itmouvement de Nazatlaid, ni des a
gitatious que le général Alvarez entretenait par-
ii les lndiens. Le seul nuage quii trouble cino-

re cet horizoni rasséréné est le complot d(e la
Sierra Madev. Cetue conspiration Ireiée pres-

sut g'ndtitl jour éveIlle <le vives sollicitudes dans
le gouvernement et soulève les réclaîmations in-
quites de la presse.-( Courricr des E. U.)

NOMINATIONS.
DUREAU DU SECRETAIRE.

.Miontréal, 23 seputembre 1848.
Il a plu à Son Excellence le Giouverneir-Gé-

néral faire les nominations suivantes, savoir :
Jean GeorueT Trlé, écr., pour être As-cct,

Procureur Solliciiiur et Conseil dans toutes lem
Cours delustie de Sa Majesté dans cette par-
tie dle la Province du Canadta ci-devant le Bas-
Canuada.

LudLer Devilets, écr., pour être do <ho dans îe.
Antoine Gérin-Ljoie, écr., pour êtru du do

datus dît.
Jean t D miique Bernard, écr., pour être

Maitre prn'posé aux ventes dans et pour la Cité
et D:str'ictdîe Mntriuéal.

Il ailtiti à Soir Excellence le G vernur-Gn.

néml demettro L.itis Fluvien t Dil'rusne, écr.,
de lu Comi.isn de la Paix itu District de

Qué'bec.
Err''ue.-~Doas t Gazette Officielle du If;

courani, pour Aim D)esilets, écr., pour être
Avocat, etc., pour le llaut Canada, lisez Bas
Cantada.

CtlRRtESP<ONDANCE.

lde Ve M.I.eL G LiE rnaiines reçue ru'mie ; J. f.
<er. Sautich, Il. C. loi. ; Rev. Ni. C. pire. St.

Grégoui, do. J. L. écr. Wurcester, E. U. vous re-
cerz uin cote-vozus tiee raison ; E. A. A.
icr. philalelphîie, E. U. Vus iunstruetiuonc iOnt été

suivies veillez envoyer atu plutiut ; Le Séümmahuuti '
de St. Hlyacinthlm, reçue remise; N. IB. Niculel, le.

En cette sille, le 19, la tame de D. IL. Ivood, écr.,
Crelfmer de la Couir des Banqueroutes, a mis au monde
ut ils6.

Aux Trois livièéres, le 13, la Daue de R. Kimiber,
cr., a uis LI]uode une fille.
A St-Ilugus, le 19i d courant, la dame le . Ite.

Dcsrosiera, écuyer, mdecin, ai is au monde un fils.

.filariogrc.
Eut cette ville, hier matin, 25 septembre, par lessire

t.'lleureux, euré de ContrecSur, Ni. Jeanî-Atdolphle
Gravel, le la maison d'E. Il. Fabre et Cie., à Dlle îiuse-
A ine, fille d'A ugutii Perrault, écr.

A SL-.Atbroise, deriièrement, par Messire Bouclier,
IBugerl.elievre, écr., du Capi.Santé, a Cathierine, fille
de cu il. luilhifitt, écr., de lalcartier.

En elte vilte, le 24 du courant, apés plusieurs mois
de s maladie, supporiée avec beaucoup de résignation,

Dam1e Eihsabeti tlenderson, épouse de MI. Auo;ustinu L.s-
Bergc, imaciLre-eitrepeeneur, igée de 45 as et 5 mois.

AQUEDUC DE MONTREAL.

D ES SOUMISSIONS seront reçtuesjutsqu'àSAM E-
Dl prctain, ut MIDI, pour le CREUSEMENT

les TIANC[EES onur les tuyauxà eai, saumir: t:ur

les rues Wellingtin, îes Smurs Grises, des Enfans Treu-
vés et Msl'Gdii.

Autres particularités peuvent être connues en ,'adres-
sant à GEso.Ghssait, Surintendant Le 'Aquedue.

N. 0l.-Les Soumutsions devront être adresssestnu
Trésorier de la Cité.

22 septembre.

A. GERIN-LAJOIE,
AVOCAT.

A établi seul BuncAr au No. 15, Rue St. Vincent,
.i. Ist levoise uds la Minervo.

'22 .ptembît 1618.

BAUME DE WISTAR
Le grand remède pour la consomption et la

meilleure médecine comme pour l'asthme à
toutes les périodes, les nllfctions des poumons,
las-Bruclhite, liluenciz, les toux, Rhum ies,
Respiratious gènémes, doulenra et faiblesses dans

iw côtés, dah ns la poitrine, etc., et itiutes les
autres marîladies des OiRGENS Pt.LMto.UIeRs.

Uie taladie grisaie sur :quelie co amnlie a
a plus grande influenc' c'est l'AFFECiUN l'DU

FtlE. Dans cette malaudie il : iindulbit&lileiîeint
'te pus elli:cre qu'auc un autre remède eme-

jî!oyé jusqu'ici et danls beaucoup de Cas quand
les amalades ava:ienut loîngtemptjs et cruellement
oIulTert de cette maladie sans se sentir du tout

souttlagés par tiliereits remuèles et quand oi
ava.1 en vain eu recours nu Mi:ncuinr., l'uage
de ce Blaumne n rendu aUt Foie son étLt de saîtté
et dans beaucoup de cas eflectué des CeuEs
PERStANENTES ijuand tous les autres remèdes
connus avaient failli.

Outre sotnt elicacité étonnante dans les imala-
dics plus haut mentionnées c'est eicore u ex-
cellunt remièdle pour l'A unTîNî une maladie
pour laquelle il est souîvent employé vyeC le
plus grand sures, mêmeudans des cas anciens.

Ce Bauie nin seulement est fait par tuitn mu-
decin régulier, mais il a léé eprouvé dans tu-
tes les nialaduJs pour lesquelles oit le recoi-
mande, et dans la plupart des cas a lbtenîu ii
plein succs. Il est uboin qe le puibie connaisse
ses vertus. I n'y a aucun doute qu'il peu gu-
rir la conisotîliion: ai on lemIpiiloie à teipiis.

A vendre en gros et un détail chez Wat. Ly-
MtAN et cie., J. Blits et rie., S. J. L'uauxN et

cie., A. SAvxa E et Cie.

FLUIDE HYPERio.V DE eOGLE
POUR LES CJJElEUX.

Di Boston t'ost dti 11 d'avril IS tii---Unu lit.
un Monusieur de isinction 'le la ité, était iiinmo-

dé depuis aue as, d'uni éuilItn de La ire c.poru
sur la peau tialu :re, quii lui l'aiait perdre tiut ses che.veux. ulendant cette périîl',il: Vaitsa )ye de'alOs lis
reiades praués pur et uiui latis sai, nin éiproer auia-
cui bu in- 1lua cll m uuculter M. W. Uîule au no.

22 rite Wsin ut, qui ri. parflune 'a .l riéuIt
île cette iîlirm'uuaii'. e't i à!ai redire:e s'a enC:telurc. t1i pur
'aassurer de la érité dîe rc fait, cu dres aît à ta plaçe
ci.haut inntiée.

A scicre chez M. W. t.vrr, à Mlitréal.

I'OSITI'"EME T'1' ) E E 1 LREL SLM.11.il-'.

PRIX RED l A la. 31.
.'oeii iir

Celebre Diorama
ET

VUES CJIIR01IATIQUES
I:

MR. R. WINTER
Les Funiéraiiillrs le XSair lon.---rl la Jssruirlion de

luulonu,- liu' e th l' dralléirule de .illun.--Jur

le lunul,lbtion de l lesse île .1iit,-
El lutCour de Babilonie, crecele riagnuijue Facsin
de iud!li.isar.

NARDI, CE SOI R, LE 26 SEPTEMBRE
à coiîtiiucir tirant la "u'iuusine,

àLaSualedceo OtDt)DFF.tLOWS,Gr.Tnucde rieSt..laequcs.
Chaque sujet passe dui jior à l iuuit per gradation.
Paur les autres détails, sîuir lu rIgramme.

Le Spcetuele -u terinic tr
SIX VU ES CilRI.\NATROPIES.

Aliisi n, Is. 3d.; eftants, m.iioiti prix-- t.'.. parte.
sont uvertes 7 lueurC et l'exibiiui cin cie à
Hur eî,cure, précist.-2E eipt

iL-Il y nura unce xhibitiu de jur, Samedi airès-
miidi, a trois lhctres.

ECOLE DE ME)ECINE
ET DE

CHIRURGIE,I E.S Lt*CTUJlxI;.S île <'cite écule incorpt 1urte com-i
J tiltetîcettnt le l N i t tlt E pîrîuubi, ut iuuirnt

lu' it r d'. riLs . I.e lectiresitàl'avenuir ic tLrunitt tut-
wu'in lr.iu-aits, cI:tinue suit :-

i.'Antî mit.it'....................t r IPr lsAUti
eLs arcticeents .............. "AtNOI ,
l.i 'ratique de utlatelecie...... " A Dt l.Et,

tli Chirurgie.................. N1UNII,
lia iatiere médicule et lu 'luTéra-

peust:liue.................... " J. E.( tLF.Ni1F
1,a1 Chimie ..................... l" SUilli.itLA.ND
L'Isitut de ANtleciIe ou plyis-

lie................... 4<EtTtE.t,
ta NIidecine téignl.............. "lNlVEIt,
La CliniqueI NIiiicle........... ' li.\ I.E'.

N. il. Les élîeis uqlui iiriàit cotitîdié leur cours il
cette üCcli', puiflrri1it aL ir1 lI JLIr de 'ituiCehritî' di

:ollége l'Gill, d'puios uin rraigmtL litt cuire ris
tuu intitutiniIs, t Lcil prenantuni 4 Anuit&s ledicus"u à

ce cnllige.
WIl.LIA3I SUTItEILLAND, 1I. D.

26 sept-j-15-déc.

COLLÊCE DE CIIAMBLY.
L F.S Csases li, ete Institutiim s'ouvriront le 2

'Otctobre proci.ii.
I.es grandes reparaitios qu'il a falluf laire aU Cullég,

et qui Viennent i'tre ach c étuin'nt pas cutis de

Y.ULt. i iîit~fU ie

Chambly, 20 erpt.

1'. Mi. MIGNAULT,i

VERRE DU CANADA.
ItoTES île tisP grndeuIrs, deucis li

é50 0 t)sur juu"' a3 ausUr -12 de la u a.
facture de VERttE de l'OTT.IA, d'une qualiti trcs
Supérieure.

tUt) tbites de dbti e épcisseur, pour graindtsvilrau,
de ii sur 16 jusqua 30 ur'.0, égal aux gttcs d'Atile-

A rendre pr
EDNIuNDSTONE ALIAN et Cie.

NIASSON, iiitU'î'EII TlF iTHOMAS et Cie.
Muoitréal, 26 rept. 1It.-ts--d.

SOCIETft D'AGRICULTURE.
i

COMTE DE MONTREAL.

L E PART de LABlRt du Coit, aura lieu
MEltCitt Eut, le 1 OCTOlEtt prochain.. L'en-

droit ceisi pour le parti d Lucour est sur la terre de
Mad. Jasis Ml.r, sur les Coteaux, cin allant à La-

chimie.
Par ordre,

20 sept.

A, MONTItEUIL,
Secrétauic.

BAZAR A LAPRAIRIE.

L ES DAMES de la CHAUIITE de Laprairie,tie-
drot un BAZAR au profit de la MÂasoN de la Pnu-
vtDENc au villgn ut,: L1r3a ire NIAR IlI tel Octobre

proctin.-
2

i IPl'it.

PLACES DE MOULINS
A LOUER.

VIS est par les présutun douuée que les lItyce
I.AcEs uDE aorîtUMs sur lu ligne uIc Cau alle Cornwall, vis-u-vis la ville de Cornwsal seront

is à l'eiehltère, par encani pubILic, MlMu i le
'rIil ltE JOUR tdOCTiN ll1E PlOCIlLN,
ai IDI, au Bureau du SurintenJant du C.ual, a

Les lots nuit avantagen4t meent situés ;:ilsautrint
Chaceun dîoit à u lutivoi d'eau, sulisaut plOur
faui itre hr huit Mo mlanees et on on i ispouseia eut
loyets par tLrîn due VINGT ET UN ANS le lyer

p eu sehIc m Humi-aullement. Lu locat:uro nurn
l' ini l'expiatin les premiers et it chaques

subséituentis Vig e-t tine alinéis do rentutuveler lu
bail ; la tCetu fîueière pourct seîoud et les autus

t eutns ser:t régléo par des experts ou ¡kar trbi-
trae. .la couronnett reéservo le droit de re-
setve du repdrndt la propriété un aucun tompa eun

payant la valeur de ltîtes lus ùLiti.es et conotrue-
Milns qui y auront éto érigées ; ceti valecur seia
estimîee par dus experts u par arbitrage, et Cete
estima.tiînusem faite d'après la valeur itiell, de
lii ropriété lors de lévaluation aveu une addition

le dix lir cent.
utn plnm1 lds loiu pu't-tire vi et exnuainé a ut lîtu-

wauit le M. GulWIEV, Suit lnt a Coriewall.
U i ce- bunînnîmu, où Onîpeul'-t eiuumetoil se tprocurer

toutes les infunnaious necrs pour prendte
l'eau, etc. etc.

Par ordre.
TIOMAS A. IlRGL.EY,

Sec. . P.
l)atrtenment sde . 1.

26 Sept. 11.

AVIS.
EXTRAITS DES REGL.ES DE L'ASSEMULE

I.llSl.AT'IE >U CANAI>A.
g ESOl.U. titi.- Qut'avanitt p'il suili rléueniël a uI L

('1lumbilrmu aciunietIt- P''ittio ptitm tnir
terimisii l'iniroluirm i unlillPrivé

pour érigur tu Pl't onu des P t-imit, pour
rerquelqu e l'uum, uri lulvrir

iuhinî clîuiun de liatrières, uit o înx'
ac ru a nniqieluen individu out i dL
individu quelques drtits ou privilége,
exeltiuift tueleonques,lt npour altérer
oun iuunotv'eler qfuhinelu1u tate uit iPaile-

unnlt Plr'vinial, poure lsemlable
ojets, il s'ra i[iltit uilice d l e-

mîale uënisot nupuropU ie de fairo, dantîs
uin les i'aaiiers ptubis dDi.utie-, pu-

bliés en anglat, eI dantîs Pui <lu <eux
ptubiè i en t.Vi çis, s'il yîil , et tr

IUe alli.1be !po,oeàilaporle des gie
nde Paiise ut luwips luivlitr-
unt <tr iTeessès telle applietion
out .1 l'edlroit le pluuts puubliîu, mi t'y ut

on 'gipenldmit Ldeux% motis,
avnt quei tle Ptition 'it présoe.

I 6éolu, 67.-j'a 'auetir, Cettue Cinmre ne re-
cevrai deuS P

5iituinus i pourles iBills li-
vs qus dilans les premtuiers lthuine jours

de chaque Sesion.
IRésoltu, 70.-ui'pirièis lula présente Session, et atucuIt

qu'ilt sutit Itésent 'i àelue Chalm.îtbrticuu-
rile lpeitiiii pour obteunir pen on

dI'introuirunu liItill Prive peur ériger
ui PJunt dro ltgo, la perslonne Ou les

pe'rsnequi se lprtopu it de pi.
tionnuuer piur telI, t-tu donnant la u o-
lie uordonuettue par lai Règle sii .rt.
tixuièmec, ulonnertu tussioui n1même

tu.p et le ln mitmihe mnie uni Avis,
uimli;it les laux uti'elles Su propos-
rouit d (mIanti:îdcr, il'i'éteidudun pivi ii-
lge, l'é!ùvatin idos A relhes, epciu
cIte lus Culées oui Pliers, pour le

paetno dlos auCa u Cuig:s ut bil-
tmeints, etmutittttiinaut si elle-iise uts-

tuuîsu It l e eLtlir im lhi it-levis titi ir
etrn ihîtimensitoi n erl Potnt-lhuviî.

Résoln, 71.-iiuu Itous lt' frais et eii niises ltca-
<iuInnés piar les ills privés qui uit.or-

dîlnt uepelge avnte o<pivil'ge rx-
clisif, ut lu'iuiupmcédiiueî y ruait lives uis

rete Cltunb ter doivent lt Iou reloi-
ber sur lut itîjhme, et qu'd est sj,tuet
i (Jeuii ! uile pile de Ces fati et
teuenuusul 'oitupti uiltltieè pa cmi x qui
dlemuîandulenut le.s dils his,et tuine 'n
qui i uera plias m oindru uo £'-'0 sera,
d Itté entre les oU iimas diei fiiue du
cuite Chamuubruiepa lueI iiîiîhnaire-
aranit laduéum lecture d'auu lui

W. 11. LlNIISAY,
GicJier i, ;' lAssemblée.

.lC'.-Auit Itolt il mite ue sera dans
aiiet'uiil cis ireçute ; nut;uM óitil<titiunu tu,

sira iin-pls rçni à m iniiuis que dis
stgnaîrs réttlle-s tue soieti upposés

uri lan mtenn ieiill de p Ihumin
papier, sur laquelle la dite létililn setn

durite.
lontréal, 19 Sept. 1815..

f: - tre Iublis en Liguest Anglaise et Fran-
uu, deis le Cnutlt G'tuzic ut la zutu ef ) ï.-
l le dequéu;er;mn angu ttnaisa dasii la ui-

Z' lle Uji'ile dt T'ron, ut tn lungînl Fraçaise
dnits Le Citn'ien, tlMirt',Li re Cnadirî-
tie, et Le Joural de Quibri'C, jusquiiu la precluainîe

duioni dus lt Législture.

AVISIMPORTANTAUX CA ITAti1SES.i .ENIRE la SEIGNFU.tIE Si. George situdeau
utmii Flerie St. Lairet, m I lieue du Laprairie,

contuenait enimun 2'il usue'!s : nterre eni su'riicic
duit 2,0uu0 sot aec u lllmet ecédés, aec ti m:ulii
t farine, (iis nwminlesi), alant par ,ui par va'

uir: un nmoulint J eru, uiln àl fulur, ui Iiui-
in à scie a lue isderairies amnirationIs et iue teitu-

renri, le Viutl c tit urire.
Il y a, cr ioutre, la terre siegnouriale msesrurant 9DU r-

p'ttmt. cn fuperüleio sur ltpiull sthai la nuoir ei
pie m', ileux étaus ieti danis le deriler guût, avec
balimictus un pierres, vergeirs, etc., etc., tnlusi qu'uia
autre terre et suie imuiunr bîtiîie prs des m hulis.

1.es c sditisns sont des pIs l'uaciles, on I'exigeuia
qu'une failut srtion uctn àprrt do veite comptant pmor
piyer quelques dettes .-12.0 resteront cutr les uiins
de l'aeriuéreur, a roistitut, et la baluaice suri payabu e
luiotru payentsit mannuels. 'ite iincontestasble. 'our
puus amples inhrlirtins 'atdrestser aiuntairet tasuusigné
Nu.:21, rue St. FCrançois-.Xavir. (.ufranhitur).

'u.. ,UCT, N. P'.
E ontréal, 26 at 1818.

ROBES DE BUFFLE PEAUX DE

MARTRE, &c.

2000 Rres de Bflit.: du nord,
100 peaux du Martre,

2u do Castor repausd.
A eidre par

V.LEE J----ER.

EAUX MINERALES DE
PLSANT.GENE T

SANS PAREILLES DANS LE PAYS.
NOUVEAUX CERTIFICATS.

Guerison Extraordinaire.JF. suis prète I déclarer sous serment quq J'ai au une
O .i' et un pil uenflés qui n'ont fait cruellimett

soutfirr lidant plui
ts dtîi tue ansui et qu'sprds avoir

bsu i<dant trois mte
1
, le l'eau mindrale de Plantagenet,

je suis maintenant parfaitetuenigodrie. C'est porq1ui
je rec.mmuîande là tous ceux alligàs de maladie mtblable
je Ioire d ces eaux fameuses.

DIE JULIE GELINEAU.
Rigaud, 15 sept 1848.

Ceci rat pour certifier que les Eaux Minurales de
Ptuiatagenet ouiété. ten usage daits mau, familîs et le vol-

sinage. tendant nomre d'atiiées, comin u brucvaga
gurisant de tous maux. Je les ai trouvea plus f'tros et

pus btithiates que talutes les autres oai minórales
csutmues dlans liottnwas, bin que je me sais servi de to-

teIs.je penme. O a fait usage de cc sac pour rhuma-
iisme, huydriIioie, disate, dyse et plusieurs autres.
madies et ou eut s reçu l'ellet la plus salutaire. Jo les

crois d'une aleur iiestmable.

PeiLt Nation, 10 lsept. 1818.
WIa. DOI.E, J. P.

GucsoNy EXTRAcRiiAlu .-. Js certifie quo mon
ip1se, depuis trois iiîiét, s ét bien mlade, et d'ue

maladie htien grrave, et ells a tait usage ls besiucou île
remèdes qui te luit -!en fait, mis depuis qu'elle lit
de cette famicue i:îau des Sources Ninirales du Piala-
gcniet, elle est parfaitemient biu.

oIun.tréal,4sept. 1818. 1L LAURIN.

EAUX FRAICHES.
II. ient <'arriser des SOU cas de P<L r.GENE,
;u. c prtisioniP d'.AUX FLI'CH)ES, à vendite

chez lCs agents à Montréal.
Dît. G. R.. PlCULTt.,

No. 36, rue Notre-Dame, vis-t-sis il'lôtel t>miegans.
aie. E. It<OWIAN,

A1pothicaire, line MGill.
CIIARLS LARtCQUE,

P1OtriéLaire, ôlltel de Qubec, MIontréai.
22 sept. 18N.

COLLEGE DES MEDECINS
El' <1lelRU VIENS.

. Ilurian des Direrieur u, eoll les Mdeelus
i eChirurgiens d lle-iCunl., formntt le Ilureau

Proviiahul de Mldeciu, et cniiit t l'acte l'incur-
ptu on tientdrea su iance î l'emfi-oime e u tis l'axa-
iur les cadidatA, qui c'oitresirntiur obtenir des

li'enicep, et pour eoaiiiuer cetu qui ilîiirîuit entrer dans
l'étude de l . M'AiR DI, MA til, le diiume juir d'oc-
tobic irchi litr, i u. A. al., à la chambre du t'are-
tunîni a litireaîl.

lIs Ciniilid.is sit requis e déliposer leurs crtiflrats
nui lltr'uî iu Scrétie, îluî tin'lis dit ijours ut lt'as-

cmîblée. l'Ar ordre,
A. DAVID,

7 sept. Secrétaire.

Collés e Sie. Muie à Montréal.
(RUE ST. ALEXsNDUF NO. I.)

L ES .:V ES truour n1tîaNs El'ablilnn
uni ctlt. cioiplet elaessiIit et commeilei cial.

'rois classes 'utvriroit lu 20 ldut Mois du SEP-
T'EMB11aE. La premierusruniiurs pir -

luiro Anglais et Frattiçais, ndatts Ilîul oii inseignur
la G ruai e edatxs les d langues, 1'Eutituto

'Aritiétigîe, la (Géogruphii et l'Ilstoire. Lus
deux anires firurot l comu m dcemiu c cours

ehalîique. Le Français et l tglais îuiit sur lu
mém e pied danlls touts lis classes. Chaqu & n-
née (n ajutort tue nouvellu classe, et los élèves

de l'nniiie teprécéd.le îpu mniîà i la elasu supil
cire, jusqu'à ruetu nla stio dus uni ira suit comî-

ittu.
CONDITIONS PROVISOVI'ES:

Pour lu couis lréii'atuuireu .t us, payablue
Puur les atres couis $3. dl'av:e et par

Irnimîestre.
.'Allmtnii, alieni et lDe'ssii aroînt fcul-

latifs et à ia chiargu îles tanîtmi.
F. MAllTIN, S. J. P'tsident.

Motrl ial, -l setp.

DEBENTURES!!I
L E eîtîîsong,é inîuterm le's Mesicuru's JuI Clergé

jlus I iuin iiute's, lu-s Commuiissauires dl'l/oles
et autres, îpu'il prendra des.4'u Dul)E/EllN'TltltJ S1

pm<iM u E ET FOU NITU RES D'ECO-
.îS, l'Er'., l-re., et îussi eut ayem e ds

COMPT ES qui lui sent d.
J. -rn. ROLL.ND.

LE JACQUES CARTIER,
CAI>PT. F. S. SINCENNE.

V OY i lA pnt leinesti i ttL saiso cntire So-
It RI.uni tiONTItM il., imu'cra eu l.l Yt et e-

tuit à Iît:rîTïiî E îJNORAIl , L. TRIE.dl. RI, ut
ST. S.'lc 1.10.

Feiant cuits nyags rpar semsatine à conencer de
LUNDIprochalnîle18 ducourant.

jousrel heures de dépri.
licSORa. ticN:iMotnatAL.

I.îuuli Gh its I Iuri hli p it
Nercrediu I pl lm ie 1i JeuJi -th1 i it

Vendredi Ili p min Samineli4 ptI mein.

PROPRIETÉ DE VALEUR,

./1 VEN)R E.

L ,S FIEFS et SEIGNEURIES JPAILLE-
IBOUT rilRAMZd Y, daus li Comî du lior-

thier, District du Mluntréal, întteat 81,00 li-
pots île terru uin supeiricic, dunt nvirnui 34,0(),

sont conuòdés, donnant uit ruvitui d& prés do
£500, inudépondamment dus umolitns utdes sucre-
rius, sur les turre non ceoiudu dont 41,000
arenit.s furmunt Un seul bloc, il y, a eune giratl.

quantîi 'lu bois le service,, ut dos émbliérus drl:
gîand a:ît. Cus stignouries sunt.travursàus dans
toute louir nu"purpardoux rivièrer i.osid-rablus,
la riviéro. Les pimpitinet la .riv.ras Noire, qui

otfrcntt dans nu cours, de six: 'iu sept -,liutes mie
ultitudu de pouvoirs d'cau et de laces à miu-

lins. u tdlcau oa
Sur la 1r T Assomption sont siteos un nuen-

lic i farine (ba eu liiinulinîà avoiute et un
moulin à scie, on parfaitl rpaneinii i lu praiiidr

ous es mOtlins ayatét cOmIpltomUnt rpara
Paniîé denuinre.

Les propriéttirus élau; sur lu point du procédor
t i partage territoriai, préféreraient voudru cai

seigneuries oi un bloc, s'ils trouvaient un prix':
égal à leur valuur. ". '- 1

S'adrsser 1à P. L. PInT·, Eer., à Montréal, e,
à V. Hatnct' Eer.. D'aillebou. - _

r

im. 1



LA REVUE CANADIENNE,

AGENCE POUR L'îTABLISSEMENT
DES TOWNSHIPS DE L'EST.

TOWsHIPDK neIHAM,
jer Août ISIS.

L E Sou s 6ig r, Agent prépo ué . par S aO s kve'l-

lence le cven1cte E iL urd
taliseents de-ITerren( d- la Courion da.l.îi

i Comités le %léantic ct Shrbooke, dOnl

à ct v eui veulent et soul i mloyntoe 'y li'
ue sn ureat n-t tempofîrairemeI , en l î
tn ure idu Sieur '4EPiniiî tCocUL.ovIgS, au s iLacN-

olet, cais le Tuuriwnhip de Ham, sur le chel o

Goasfnd, où il recevra les application' de cio.

tous les 'ours de la :iidiie, entre 111' t't
eurrI el'aîint-mili, acompterdu lI'I

jour de S EPTE \ln lR i prichaic. et due la iel,
c'a qu'avis iîlétrieur itt tét pub' ldu ch-npmwni

de sta Bureau.
Cienquane acres d lterreN s'reu dl à i tnut

isolrns tcé le ix-i-hrit an<, et sujet le Sa M.'i
nili p 1rcsenteram i dl'unJ ce(Ju'e•at dl. tulub,
sbriété et le moyens d'existnce, jusu r'- u'

li produit de s lterre' luiî.ne le mîainteuinr, '
Le personnes respeciables et eoiaucs.

Le uporeur le ce certificat dira il'A îut n

les cristrri) oitu, -on le, s"u u,

u profesisioi, v:il rut t;i, lu' iloli et

femmu, -Itnhii il a d'eîfnts, le in et l'e d

ehau, d'oi il vi''nt, s'il a euI.ru 
1
pieh

propriétés, et daîns uel T'wnhip i
lie.

Lvs coutditiotnsl dubillet de lIocatin uît - l'
nreul posesin dos un mois dI la lmuuu ii-

Iet-de mettrecru état de Clitur-et rapn un ,iii

douze arlnltu clu l: trre cin latre- annie1V'',-ohc'i -

tir une mnnaini, et diîe réiiler eur le cil jei-unl' lu'

que les codlitions d'etablissemrîent 'ient ce ae-

com1plieo, apris quoi elemunit le col: torm dru

d'obteniru n titre lu, propiuitê. 1.' f:iuill'- coru-

prenanilt piiemIusl eulnii .ay.iut îlînt "i listtirre qi

dl l'ubli''ationuî dLI tiieie i du reiulen'', ur

qui;les-iltîdéfiiclm'îcu, vouli, cu is-i9- t-uch
lut. .e dtiil d'c'en'liuut trI eoe i""tito
calr.lineora la p:1 te i u i l ot' tlre al-

giiié qui Se veil mli d'ui' a (lit autr.

lOa p.m:ttra ti †ci uicut ) bitenuî le
gratii d'esl ;uhleter j iq't i a :'t' ut tutu''

ain ('cut ciii lunt' ils) l. a lutto e e l 'i'ui, aml".i

pay:d u'mrii, h- . mutniee a piluiili leur 'r-

ier cvntut lu n cent scie'.
Pour si 'reulleI au h tutu d ' '' au u:

Nicolet, ls iiuu II Ih-tuit dle Q/i uhe -

viit p nî iîliu e. chuii'î l G- 'rh. i .. -m ii i

cli :iLu enamtîn a St. Viuî' îlie i lai'auîuc'u.
Les labuit:miuts hli Ditrict d'To s i-nm le iusmt

lu eh'ein . d,' boir îm,îu;j a y,. ciltvmnriit
Sunerset, er celui Lu lPtit St. .mi'"i e-l P

par Ster bruooîke.
Ceux du Dliutriet dé- Monitréal, îcis'Imet pmli'

las chemins des Towenll-hiîs ai St. i.tti u la

Rivire Chai!v, mà Si. yacith eti Soe., ni
se cumdro a Shrroke, d'onu lu chint Giurd le'

couioras i l'auience'...
lor.qur le hiini i Wl'attoini amaet coilnilélèe,

la ronule par lichiiu et Danvill dans IL -

hlip) île Sliiituî, oriir une' comuticati: iplus

rîoute avec la resiîeice de 'agit pur le:, Din-

triets le uMniréal et dles Tmiî-hivier'.
Le sul dideerritoie i rablir esl t lmt

'uneI liunii qîilt, couvLeut uLd'iraIi et le miév-

ier sir les liautliiirs, et îLe trie., d'uulitée t le

cidre LAnS lesU1 11ndîils plus tas. Il .hy tuuve du

bois le cuonslruelion, beaneoup de ouvoirs d'au

et de la iierreilt chau .
Lus prmi imux chueinius terolnt ouverts aîx friid irovernemnent...
L'Asoiadtin des Towusips s- pri o ulu bair

les chipelles, îles maisous d''écuosli et d' entiletuniil
leurs maisionaires.

Il no mit pas y avoir('eelusinIritgIine dans

celle cohsisIion, mts on ilviît particulièrement

les canadiens qui lie peuvont plus obtenir Ile terres
dal.ns les s aiIi nrie , aproliter Vie oc'anmauss

eavorabiule île s'un rntî-u r riiiment, uet dIa

uni lcauliu qi uiioffr les p nli, iamitu'os.
.s cleillius maiinîtiaui pjit de uen,lrue'

tion, sont:
lo.-In h'i' doti il W.tto trui 'l l'iu'l

dnl-ei du Twnuipi dl Slipto .. irl les iii us-

ie t eiiqiu'mu uaig dle W.s , tllaiuit aill-

l'st jiiq uà l'iintrsaitiim dbis iî inel 't îîuiuiu'ilu

ranigs d.vu Townhp, et eIioiniua tn'e cus

tii vers i nniIIurl ju- qui' la li..i s oi
' i ' ln i iliTownship il. li, nt. pli, 'ntre

les pinie'iri eh sueîcondIra' I.: la dite Anu'gmlenî-
tation iiijnu 1pi'u loit intnîéro di it, ois il riuc'Itiura

l Chein G-ilurd, (n1 se Urlongujusul Wollu-

townî.
i ldu i utir ils clé clhettinets cà pui-pris d' d-i\

neuf il1Ile.
-2u--Lm chmluii M': inu, paritaIt du ihr

Goiord . sonliiitursection avec lu-s ligines tn-i
doii Wqul Futows'in, ee gin travetsnra dus tu inirtin

IId-esI lit iiriloirui enum:me t apule St.
Fraiçuois dans toute Sa lorien guur i nusull'lul iue M-
gatiic, iiILtlnc u'enviiminii 17 intiles.

:i.--La cuiinuttin lt chîmin Iilntn de lu

ligiro suduel. 'sr uht Towuship L lit.nlimun ui
forrnu la ligi d-î iomtés du Slhrbroou 't IeM-
g;uitit) jusui'. la tino nord-est lui Tsihil'

Langwick i sur joinîlre ;à lun point lu benui iii'

conduit lt Inild sur lutablnissiminiit lu la'n'

I guio îles Terr île l'Tmerique l it.uIliipLe. L
Ic'II:nain L:tuinni t ,lejli ouveit dc itui St. i il-
çois dlue lai lIauce juiu'ia la ligine ul comté.

'r Lu chemini toria,il ptnlt lit utinuhemm
Lmnbton il sonitiiuie-seliuui ilu la ligne sutd-u-

liu Twvnship d il inetd siant la lilin 'd
coité vers l sud-st jusu'tu 'ausiliiîle Ia li
ner, où il prenirail une u irci ud-im't i ti-

vers la dit turitoireiu pour, aituwn.i nde I:un-
len, tomber dîms lu chn m dI Otr limk, i
couitit ai villne île Victoria.l u'leîiuukiued'cei
chemin sr td'environ '8 mills.

Ces udiîntils nchemins rvroilt ouvert r vu lin'
Ongenir ils 1; upieds et le terrainuil'' Chaque

lIera livisé it lots îLe 5 )ere ctmiî poilur e'i

donnuèi gratilitemelt.
'OItra lIn chemtinu îiprincipal d ueihuui lde eu'

sectionus, il y i-auura ln tou autres (mii 'l aq
côt tin premiiir) de tracés sur toutilu'I ndui lu
territoire, st oisu lnsqîuenils ldes oictroiss Ia[iuts de 5

acres seront éoalaoont fils. iait 'ommtn sur u'
cemltnitns auildituuinnels il li sera ait pie lu' 201 ur-

niment d'altres frais uti eetcixd'rlni'nam le
concessionnaires seront tnus d'aouvrir le chemin
sur leurs davanturas rus cotives. '.IZCRC

. 0LIVIER ARCND9,
Agent poir l'létai/blssenucl des Touwnships le l'Est.

8août.

AVIS
L E Cormitd Central de l'AssocIriO des Towns-

aà[i s ticutiden adiccs tous les LUNDIS,à7 cu-
rea et d.mn P. M. Toua les meiumubres îes dilfércent comtié.
ocaux, ain i que les citoyen's memubrI d :'ussiciIiia qui
désircraient faire dec suggestions an comité central nu
a avoir quelqu'information, sont invités à y asuister.

Par ordre,s1niis J

SALSEPAREJLLE
DU

Dr. Townseni.
mUER.EILL. :T BTl:N E:DICTION DE

L'E.POQU;E.

1 ET xtrait e-st eitenui des htl:.I.''s
'ii t N I: Pi.N'îT'. jde-t t Ll.iiN--. 1,' -un, l'u

m ill marclI-, s.,quahté plus aric1e i:l huLu .i 'T.-
Ill îF.U Il. r i asu m: i tuitre' e''nyui.îi)i i c''uiemb j*u'u. i.
lei"iut îOil 'r.cr,-ans n.:cui île 'I.i .' tr,

. uri p rii rithdenll t !luI e I S I:·,trin illu ir t -

lu ', ures reml Ici t que' tout enl c.i'ou t i l i lic.
l id 'unue de la r'rce ail corpu. lii ,' s r nuleces

sL v r lue.ilî.ineut auts-, l na l uil i, r li t
'le l'uniinm:t' du ·. mb111 'nul lal t innilM u iti -- m Cdu

l'tte:12 ' t Il. \t' 1h11 \l' \TIiNS.-Di s per-

sume, dnh netîs istimite i îIthl e L e i id .li
m di cin: 'd.i i' hi nub il.lu, lu lu. rin e tieiii' ..

u s. N'iyee · ,i chii i h lu itîlI n l a t.'mlir': ''en 'te.d

ml-F'ICIIlI ) l.N 'u\t N'S: îî:-u h:T'x'T-î'sNH.
1 ' q.inuine . W . .\li' .ar membrN ''i Il' t) 1..T

uin .i: : :p; , i t aIi tblu rn:i i' t E' tt-Jli
nui m, i iy al' a iii ti.i uil t ' '' lpi.

1 il rir:l'iitt

}uumiruy,' j. ncr, h 117.-Il y i ui ,y r' laus ata-

que l I l enl.enî.u, ct t'uni li. i:Y.l Ie ti lnb- IlIs a'
'ut deitC'1.îabruiit. ni me e-cill iV.-Iver

l Silal. ircihile d,11 ivr. 'tuw.c ., - ti Ie nsi'iiti 'u'ia.
.. r apl'n:s i risil. x on t is i te a . J'at

trIbu.,i Idonc e.blitu etre à 1 4 1..: ' ile J'Ai C.Ati-
oui n pr,: 'lre, e il u litel, mil ier l en siir. .l.1.

e si u c onla:Ie u'. r' n i, 's .,'1 1 nu ' i' ' a, î ''u -
nu-Ll Ium euI' il, niuî"iiiiî l iml i uîiu

. ''un 5h'i, lne '.15 twI ilir h mir ilitliies Ii ha u l-

l-, 'I dI el: le h . î. ni ,

i. W. .\e.l.can.
thU'.l:iSllN 11W.5 Itunip0 I·.l.l.î:.

bu vuf...r i.rtic lw urilun mah hnu ,ls's.u1ir1nhbr ' o1.

in it . Unli lu i vient anuih I run'- il' u l. d ru i

pmnuneii' ;pliriui uhdunuu1-i meeinu' ii i .

'[lits i i .\ x .
II. · ' r 'ni .t SI 'mu i v \ I .. î-n r.--.'n p

de' iiuli' iinf'rie v '
1
e trîoi, île iiîn ilall'' m i'lc'4'm u-

ds rnluui uit ii i 5,rlve u'-xcelt.lîte ina rii.a14 L

I., pli.s i',ils asî: lIn, t.iient lf't cria' il tr
il '''un îlde nuire corun 'itium'dut 'lut flii li u.'iC re.iu

le inCII uLs primIr ml ruec'nnisiice.
N qv'. li- re..pi-', cme.

lIr muir, 1 17. t i I W . t:lt.\lN, tlI V ,tr-s.

.Ux Mll:.tlF.S 'T .\IUX l'.\l'.s .\1 \mtiî:l.-.
l'ut eixrait lie Salsepar'ille a il - ' ILruill l a.

ru pour tre cliloyé dans le, mnaldil lies f.rines. .Il-
cilue''iunucquiparr iutietetiei:critique iluple m.
mir de-[ lait "'' ' deirait ii li r ,l'e MI -) r ce reiin'-

île. Car c'ct ur tipru.iutif c itre Ilu , 'rrible ta mlîlies
aixque'lle lus Imuioes ucnt sujette, à ce'tte épiiu' i, leur

%ie. Ce p riule pit it dI il'éc e :1 nu it lluuicirs 1h.
in is ir l s.'ua l In ' t n m eil e. u'-. Elle n ,' t p.,

li s sel-o' ur ails ju'îu'uxe'îfl'îhhuiii rriunîI di de
pibr , nov mn remer d i n! 1rfpre s ui1ti r la nature il

lite a circulrtioIn . u I sale ut cru umnt il s fes mur
mii''. F u tvrit ' r.n.- eti iiimiiient prénienms

pur tlute, les iallius délicates aîuîlnuîlles le' teine,
unt sii itu'et .

Il runuuîelle tuit le systeume, ut lt'éniIr'eri nuIaturelle, eit

ói Ir; esan:;, u oc ar rde IdIrangeent, :s

nlchirIl y m coinme re Ilfat ela liritdeuî:'Il mhll.ci-

u1iiqe lu'on vumnd 11 t.r ls l'itleue'î ethe z lea fLemume
pendoaL ulers ellaIes

JItUNEtS FtI.I.Es LISEZ CECI.
V'uis dbt le tîint 'Ipâle, ilt lus yeus saut app'sen-

fil, luit îtui mn ifuri t cîîui r lrteI' il'i bnul , t li tpe:i
i-t rude'l'! t Iachîtu d. r' u ri i l, s i g11M ii i u s ee

1ppn' u'tin', empul ieze inluiileil. 'I 'lins i sl-el..
rue lIàilld lIr. Th''I Irliil. i'clm 'u w tO a iotre ia :, fer

dispaurairre isa rili r~ et Iiih uuii , smui-a redr.Lt
i min, l hi lieLI ii. les yu.'Is, lu bI n u' e 'tru' ct tint

rose e t PILr , l ; c on Il t -· ti L tint!e lt

lie z lu" . HLI s 1 m r11

mît \N l) IL 'M .11. P ' îlî'î '. 1 -;I"'.\u\ 1.s.

L , uulse; mr il D ru lI .''ru ...l · ' r.i.h alm n
I vus iu'. L.î 'u su 1 ni l l ni. ru..l.l.' ,t ii', lé,

de. et ' i 'in l'i le,un Il.'ur, ll.u' l · rn i' ru ,,

uitriw î.ihiîlh.., 'li 'inontuunenuî'î' il' Ii'în, hII -,-
u'nru ne uis ti i îri-,tri.iin ilnler die l i , i mi..

pui. ce · io n np Ie e1W d t , .1 1r , 1un.s een.
lu, 'riali Il lIll , ii l lu hu i acuil il.

i in 'n's ,Iirurreîii .i î 1iu le , il lu Iiili.m s
lu'ui S: ar ,ill' , r lu I l rp I 'Il i . In ir-, nne'

'pli s'nt t'ibl i eta'ilimu :'t iulu.iu, e,- ILi -nir r.e -

umu't' leeinuîît rapuIî'lîc'in p.ir îîîuî iillimuni'c roiiuh ,ic il

plinemd' riuv Il. Il con im'nutîtmlat lu
'L curp h.uîuiî blîm eu' eiI' q i eut lc C.ms: il ' l.u trili-

i1 i nu-' e I p li'' 'Ii unhl l '.- Cire miii.uie sil' lue i i
mure i'i l-lir il', li alliniîi iih r In 'ertif'c: is J.:
gîériiuII uecomlis p. r mmii-, m.Is ulilsp. m ni-

ri i pl .rfsnii. ullid i jtlwu' nm si i mîs ru l lu le i
,mIilut île ulle m'ail r'en. Piuiw- m'ru-il

f.irmille ui n'.î'it p-u, t'e p' r ,, rî,.un ir empî yi

p .u s itillesumui d e h'e' reuI e, unt lui leus n ent r.il,,
b: i Imr lue, sytnyt : , . ,I.tt r ,ita,

nulahdie lui: mule l.nleu.ui' i i nie d lu'ii' qu'il 'f u'
1 C' n e lii 'lle. :uint 'lun il' ileeE' t' n j''rie.1

: ete ti -n en , :I., qqui In: IIlItaeav trum
t' mnirei.Il'lu d.u-tu i '' u .t l 'il i '.i lle ;iv l mu''
uir.l.-e '' mle r r un i ', I' lrz e '. r iid'

S.ilui'g.reille' '-i 1' o'mi lis inî'teruetionîî glii mei' furt-n

'elle.sj ut ur ou . lu d jirs ripr e l s. l u iitilu '
a"i , i . rl.ibh' enti'r,:une'i . Plin mi le îi-c sn:u.1n-

e po r c le in lu ''e reinled' .L liiLl i lc'îi -lu1  me nm'eîî
'vu su' l e ihtiair 'lu' le reci uî rem l '. le re nlIu.i'
1er ;lui m i.

.lbanyl , tI i lt Lil. NI. ID. Nî00p Ul
ai ri'ni il' :if d el t il'' h. lius-ni.

1,l U rt l'AT : I ll'T i titi N .

iet îlpirI ltileyi aî lel ,
c lu a pi erIs Ile limiinistimwn, 4 1'.lus siet

li 4liris i ra1l iv l.lns
M) ,. uoin.-uNIt mii ir lprn i i ls. luma.

ur i'lunelus u It q.ipi',l li l i ruit i cul.; leiiit i -
Ii ilou l.ilf reille ,J, irra c ' la mahidicL ui

syslmi.', uuime uaird. le' niuclneb ti le I ai suint dans eu
tt d'euulîure.

Nue.-Vuîk, 2" jumilt 18 15.
li. T'ai'ie'il : m t hîr imimî.ir.-ti'kpuis rhms der

irai., iii, ja'ais i té nu, il'rant d'hhurriles uh'îulenrîs rhiu-
mat.uismnahcs. i aluInes fois jc unir suis ienuti si mal mule je
ne' npon i, uiuer 4 mies afflîire'. fu ii ulnsi le îîum-
lin o. A 1inr,/ il' s uamî-ir lu il.iris q el quei ri j àiîaius ii loge

de votre Sl1pareille, je smuai c en uier npour voirl i je
puaurraisu n retirer quulue suiugemut Le lunmg
m'a abandonm, et je i'épirouva phis auc1une dulur
rhumatislmC. Ma sauté n'eut im lire lepuis uie j'.ai
suivi ce nraîiîitremet, j'cn uii frt reconrnuaisnat et
j'espère ule votireemucde ntiedrrî ale viccS qu'il usé-
rite pour bni tilicacité daims ctcierribles mbaladies.

Agrécz, etc.
ItICII.\itI) JONES, No.)8 Doycr-st.

CIAtCILIEIN' 1E SANG.
lisez. ce qui nuit et ditcs, si Vus t'i sez, que la con-

comptin et incuracle.
ame-.vYork, 21 avril 1818.-Dr. T'u-usend m Je pense

réellemnt que votre Salsepareil'c a aidé la lPrvideicuci
me sauver la vie. Depuis Ilusieurs aunées j'avris ma

rhunte très dauicereue qui ie fallait qu'ciîlrer tous e.
roi vs. A Iltin e crachuids u sang ;j'avais meI trunnpi -

bueje ne croyais pas vivre longtemps. Il y a fort peu de
temps quej'ai employé votre Salsepareille, et elle a opé-
ré un changement remarquable dans ma perainne. JLe
peur maintenant me promener dans la ville, je ne crache
plus de salg et le rhume et la tru m'ont quitté. Vus
pouvez done vous imaginer quelle rclnnaissance je Tous
p-rte pour ces rcultats. Notre ibéi'sant,

W. I.|IUSSEI.L, 65lCatharine-st
OPINION I)ES MEIDECINS.

Ceci 'ut écrit a cette ii de certifier que nois souli
;,lé,. Ié leeis de la îlled'.Allre i, avoune, ei dilé-
reites l :asins, prerit lu Slseparille du Dr. Thon-
sIl, et que lius croys qu'ecle ct la meilleure prpia

ritiI qui aiL j.tiiai, té titriquér sur cette place.
Signé Il. 1'. PUI.INU, M. D.

J. WILSON, M1. L.
Il. il. mlittl;îS, NI. M.

Albany, I-r avril 1i15. P. E. EI.NlitNLJORF, M1. D
An. poir Nliontrc.î, ri. Iieautl, rue Notre-l>.

. ., it cirn de la rue liisceuurs, devant l'llLel Do-

1-uillvt l8-19.

DE

SANS l'\! PlLLES lANS L: PAYS.

N ':thli i la : iîees i ni iitréal, loir la
. ent,1--v i i, riles, e propriétairv

II c uv.iiinel qui r us crtus eimîitico ls le our-
ront linliuer il: Clie: rceeri:aitre amipuileentiit leu r cili-

Ce .i p.sé, il iite l'attntin îles citlyens îe M'oit-
cail,it & eviirons,, nîr.l:nct, mairs plus parties-

i îreent le, Sl'lri:i, et îiatrei h meil, d recienci, a
fir ti ' i o il I leirs p lité,, et voir leur'

ll e l'n.n fi pi' i u l i i pr té leuri :eiir i r -
l*bbip. 'ld·,jpei.:nils f.iles, iile:is nircînt e.îîtri-

b r a s u4r Iiiiiii.iteullraite, en reiidait téinui-
n.e a leur mrrite.
La supfrieit uds eaux nuérale', sur ce qui c.t d'i:.

mitilatiii, inlventée p.tr la mai de l' i, eut amise

par tii lu isa t;i car, nilus ce rappirt entrne das
:ei dtiîitre cas, ls ,ir,rt, hoinaii- toi:nbeut bienî au-

si i lue l'z ire liviii e la nature.
Pîur puritier le s-in, ei dnneir lir la viviuerur au sy'-

tem. Ici auiix île lt;m:t iri rc:'nniu-i ar crux
qui ni u ,, pr ivre suis é esi, et qui que titi't ru-

e'nmlit IL cîmernî, et e hie d.ill leur enflae ur
irler ainsi, el- s -ut été epluyioavîec alt.ae udans
il i va, d' 4i lluion de rhumaiîtismîe, et des: gîu irios

del ri lashes1 ditferenlt ,onté t bten.ues par leur elica-

i. il pri t ' J's i se tu
1 

e raIriîent avitrés de
i tq s i ie. de veiirut nuire le l'eaî d: l'lant.a-

gIl, CJlin elle, y tr li:raut Iie oiielle.

.1GC.\S A ylONTif\' i.:
PlR. PICA13.T,
111 T E l. i i:llFl.!!C
W. E. ll'u 1AN, Ecr.

Apîlhicaire, ltue .'Gill.

CIlARLES LAltlUlE,
Proprietaire.

iifnet, Ir. arhit I I.
C'îot .arc tti r liplaisir quae 'attire l'altenti'n

publique ir1 lei i.iîi minxr:l 1 de Pl.iutaq;iet. .
.îliuite ias à dire qui'ieIe . edet totes les quaitis

i i les Siîni supérieures . touteu les autres cis dla
'rlin. En ayanit iutI ulsigeimai-inîem'lie, il e't dle min

L, iir il, rendre i libîlu~trm'i;;ug ci, leur .tveur
i t de le à ceux quint itd.ja tédués. l.eîgînt

de cis cars et agiréable et leur eict est salutaire.
I.. lASSON,Médecin.

Nourit Luuca-reu, le'2, juil'et 151<.
Jle S uu.ié, eriifie que pluieurs pernes, a iii

connaiiuIe,. y.inrt fuit iiiu de l'eau de l. eurer
mîintéralede 'la ia;;ct, s'eu surît bien truinéves et sur-
t'ist unt pruré de grands soulageuicuts dnis les cas
le rii;i.tiîuimi.

Isrr. I. P. . LEDUC.

.L rrtirle lue ma fe:iiine, troii le iles etfaciîts et moi,
tii bie' r:ds u typhîu, les lcters nuis a ilent

cid.u'iIesNîlu i n0, is"ye therhlier Ie l'ciu le la
eurer' inileraler de Pl.agm t, et 'rua ai iirecuvisrui
Ssaniti, avce i.a :.ie île Dijeu.

Petite.Natioln,21juillet 18 H.

t'' vertifr' piri lus lvunis gl'ie'j'aui fuît use' duvrnt

lu t' lun i, . ''.ls miuerlui.: du l'lanim et. et

ipi'elles luim 'i ifi h ejuiyale bini, et pic je les cruu
,ulpérieurnsa ctloiues autr& île eLc'pece

JiILhS S1cDONALD.

pu huitia mi ,je v e rhis Ie ,anz, et dh.'is hlnil

'ijiu ' ,i e bi de l'u minilrîle le ntanet je suii
mi ei t Ies rieu s'nt elles dî vo q vu'lItuaient.

AUGCSTIN LAI i aNIME.
NI tré lu 15 ant 155. .

Ayant éti îierniereenut rveenuidanits mao ccnhambre pei-
dLantiileu'ipa'u r u, ids dlie-rs que je renenîtais lou,

t lu bl cau. slw t lutnu ' iu e', le I uit ac-
comp:tlu i'ii.: flrvi-' dy,e:îteric. J'ai faut dLunluida et

:i- ' Inn l'eu1, ls sre c'de: lîduPllanta cuCt, actuell-
wi'' suts la ..e.iin deM S. Chales Larocque, Seniir,

l le i' u ,is i,e.'uiitnu iqs le tut c.i, que dl'à p'i pré
' i s. . je ci 'i fi Iar l mpr no te , 1 u avec la i;r.ee

Dil - i , l'Il r."r i 5it'1, nie It c i n l' il .upre
u''ir l'ait 'rat d' l'ciii i'uulile. D.,muui-'îus moun suing,

U I -'au Iluut molI 0K

te erntif, que depuir pluieurs anIncils le s'unîTrrais
h 'rib l t Ile dolt:Iii r ihuuiumtium les, 'lunl.:r tl s s

oil tîlil.:uîiist' .lelu. îîn'leu'li,, il qjî
1

pe, ais r

ai'ut u l' i l. lau d I i , i.c mu ri le Pl n l ieh't,

le inst gicquiL le.:ns ' 1ne truie' coi te:ueuut

JE A N-iAT i'ST: L1.CULel 1, CuIt.

. étécrei' gej.i é lal.é del penihnt dix-
hi uu'i-;'rpiu' j'ai ul

5 
danîs 'hue l'iibleue~ coniiiuile à

ne' ii.î 'ir mhib il t d'uiyait bui dteuui dePlain-
t;e t unît NI. Cl. hsI.Ilaucque et le proprtiétaire, j'ai

vt, p.l fiitemuieint gu7éri.
5l.AltUlltlTEz PLON.

Pttenrîet, Il a''ut 18H.

hi lirîis 'Ouis sermncit que quianld je cesse de boire le
eu île a nîouirce N Iurde l de P .,lla.ient c uut
was leut conrîule'd'lu\. Chu îrle.. L.Rcgte,m je suis 'ii

pilble du: ru.plier . kict ualfires et lurpu j'eu ibois je

PAUL SABOURIN.
Pliita;enet, 8 aout i K.

le certifie( Iue lepuis pluNieurs rannées je soulTrilnis
rriblceen. de dluî ru et je n'avait point d'apétit, et

qu'aprcs arl ti(t usgi de l'eau des Sîurecv le Plan-
ntuappartenant a St. Charles Lu lbucque j'ai été

paoriteent gai.pé . CIIIAQUETI.U 'TE
Mîentréal, 30 aout 1818.

Je certillie que perilant 3 à 1 am j'ai enu une duulene
ailge lais le'' té ut pue j'ai C iun cusayé diférenuts
reméipt. uis 3à I emiies je' rse ieuuis mis nboir-
l'cau île, Surces de Plantagceet depuis je suil par
aiteinenut bien.

DANIEIL ALLEGAY.

.J'é1prouv'c un grand plaisir à appeler l'attentin Innu-
lique sur res aux .linéralci du Plantaeinet, dont les

excelletes ucialités pour rceturer le s>stane et lui
donner la force, tue surît surUpasses plr aucun en cette
province. Je dis ceci cin connaissance de cause ayant
bu île presque tutes les autres soiurces du pays. Que
ceux qui sont anfligus de niaux de tte, absence d'appui-
lit, etc. essayent ces caux et leur succès est assuré.

IL J. LARKIN.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DIS1'RICT DE MOTRÉAL

-l'ongr. l'Erque Cut/olique de Montréal.

Btreaut es Directeurs,

N. LuRoque1', N'. P'rénîienîht seph liourret,
Firanci hlineku, l-l.Muibl:nd,
L. Il. IloLmui, Edein Atwrater,

Dmiaic n laUssIIIn, Barthiw'. O'Brie,
Nelsn lDavis. javb PcDVitt,
Il. Judah. Josephî renier,
L T. Draunmondt N IScut dm p:r le, présentes, que l'ntérft sur

S tLus les r uuss D pts faits dis cette InSutituti-
on, le 'u caréi lu- ilt Nl R.it j uvr d'Atr U r prochain
ser aum uxs ado\Q' TRF. PAt CENT par AN.

Les iDur'onuit reçus tumus les yurs de dix à trois
heures cet le six ài hit ture d·is les uiirécs des samedis
elundus(le fetc, eceptéesl. Les applicaticOUs pourautres

allaire., .miu.rra'Intl'ttentin di Ilureau doicuint mtre Cen-
voyncs Ici Jeaudis ou Veîîlredis, nique le Bureau des

Directeurs se réunit rzulierreeit tous les samedis.
Cupendant, Si les iCireon tIes l'ei:euaiCnt, n 1pourrait

s'"c i>ritelem m u pp ica-lieînll'saquiàseraient faites,
liln tu .''ire j u, lu -.1 mainle. .I'ueur,idelit etîle vice

renultcuit tus les Jpura prenmts au Bureau del

JOl N COLLI. NS,
Screéire et Trésorier.

Bureau île la Icnl J'hiEîîî.p:rîs
le la Cité et IluI Iistriet, lIme Si.

F'raniiii-Xoaeicr.--t juillet 15..

BANQUE D'EPARGNE.
DE L.t îCiru îr ir s lærueurDC iD 3aNlutEL.

EXTi'til .
ONT.ANT dûe aun D1m'epitairesle

31 lccermre lI7 .......... £6-2673 Il 7
NIuutantdpI. dl.I'hepui. le 31

déembrrà'e"1edate..... 412 0 fi
di retiré do. t.i1 16 I 1iS i 5

Balance due amx Dîüulire. C' j1ur. . .. I13 II0
Par urde i hureau,

joliN COLI.INS,
L'îiauer.

ireau di l: lanque11 d'Eparjne
de la i'ilu ut uil l trie.
ituc St. Iv.rani-Na'ier.
Nlmitréal, 3 Mmars lvi4.

L.i JIEILLEURE .IEIECIX'
DU

PUMN EIS Er rmtIn 'l'E, AU M

Mi runié par lt !w h r'h la fiuult nuéi iie
u' lglP lurr', i/ ut » l, rée r:m la i-

ducine la phuisu r.trar.iir i lu huis.
' ES imulecine' quir mmmimut de u elause et deIl

J ré4li,', cume l..s Sml.pareilis tit uiantS, n'-
noel N ce que iOn meu uae île phi'uïs 'grandes

lutills aveaunt qu,u'le is lit'ihunt pr'uudîuire l umouîilre
nhcmnnit sur la santé. Le lin ./e la Forét sct luin ar-

iele tilt à lit dil'érît. Il e' cntient aucuns se rops
piur lui iiunier de i c' istanci, mais acquiIrt sali

t àStesquis c ' exellentes qualité: Médicale, îles pan -
icis émumohes dont il est eomposu. Le Via de la Jerii

cnrtient touies lus vertus li
CEIiSIEL SAUNAsE, I. LA DENT DE LION,
DE L'OSEILLE JAUNE, EMT DE LA SILSI*PA-

IL LE,
\vec ul'tres propris, beucup p

1
hs frItes.

SL tute cncentratin li rend niie ils meilluures né-
decinus tirnu . unis qi'ute simple bouteillu' suffit
epur rstrer lut force dmu upatient laig'ureux et faibIe et

rthil'it forLtemuentsa sauté, chaqie do! danhrne des signueS
dle sîs bons iufpts mur lui euîstituti'n. Le I'iu de la Fari

est recumma li, lins I termnes les plus fiirs pour les
s'tilesss, les 'ettiutu dlicates ev tmutes sortes de

d liîîtés. Il 4u'rit auusi tu les le, nalilis le
I.IE,TIsi, nie, lors',Ata i 'ED Nenrf, Ar-

secTtutN DE BILES, IIcnarsie Pewes

Dî'.Ptritu. NIAut. unEs nues lEM Ennic, s euRo-

rUIeS, ET T'u' Lln.s cAs RnEs'i.TANT
St'A.U" NG o LEs MinU-

nETTEs IliltFUI.Les
nU Sys-reS, .

il pJ1CTIO1NS PiIU ti lb Pt.N :1. E 1. E VIN DE
LA FUjltL.T,

P r îleus jin 'persec', .dIus pleies vucilléres le
ta!e u la m uitin dI'îun verre à vin, troin lis par lir, ui

sui int i:s rpuu. Les dui' et les Persni le
alts dlicateà duiveint prendre la mtuiti le la dlae ci-

dlessum.

Ili. les is u pliitionest néecuSuire un devrait
ne srir udîles lilult't1,sy pour clumer de l'estimie,
la hile et mtres umatieres avant que de premdre de (n
'le la Furèe.

SlUVE DE LA IO1 ?'!! !
Certilicat deI .11. It n.unilu', l i cituyen narquan

et miull t ut' NIwr hi N. .1.
'/a De,. J. Wi Illusey .- Je crol que vore Vin.de la

foreet vnul, Piui 'slucoiertes ciu surie, smil ce qui nia
saié la mi Jétis prpemori, j'a lrSue j'i cmlimncicé

à v'n preidire, aiCe I'lIydtrpisie, lesI lîm trrhides, et

l'Ahu:ni. Lorique das cette nreuse ituationi'n
lime pu cirur vte in lI lu Fot CIet v1s l'illuies, t ua.nt
qulle j'eusne finit la premsiere boutille e

t 
la première

biu le os pilulu'a, je mim seuia beOuc rupin tilnmal

corps et Ies11 1me1r. glii o, aient enus, diriînuerlit
i u mnt. l.'i-pèrîlînce unie vit que je relevieldratis

inu apr n,'ouir contiimip de drndre ais uuî.ciii
pen mt mi min'us o ei urse., j'étatis ehri entmieenu

Ies hIrr:ïtes et de l'athme. '1uhvai qi m'u-

unitmidamii.muginr Si iminelt anait presquedi-

rt. J'ai cumin imi me urvir lui vois illéeimeSi jiuuuqu'à
préent, ,tuje juisi ud'un msautin uni-n rubîIst q1 ue l'n
pmiie dsirer Iquique l'ai 1us de oixiite anus.

.l'attribue e'li ereieit à vu ecellentes médecines le
reiurimt de nui vnté. Plusieurs de mrtes ivisinsi

'e saut seris ve sues lin ls eus ires graves, et
jr puis avec juie les recouînnumnmader au public.

Votre très hmuble N. NI.'TilEWS.
Nervark' 19 dlieenmbra 5IRI17
2 pt celits eurtificts de ditfurau ilocteurs, men-

lires Ilui clergé et ind.ividuî très respectables ont été ilon-
l, run h'iage des grandes uérisonu faites parle

l'ni n lu tr l et k ilu/les di Dr. Halsey. Parmi
elles e'I celle le NI. .11hn Symi de 5u5, riue Puarl, New-
York, -guéri d'aune aflection de flie ct Iauvaise tou,

nîs avoir été abanonné par les physicens, qui ilé-
eucreit que c'était consomptinarètée. Un cufrant de

de NI. William l mers. Ilradway Ni-Yrk, qui était
nIlligé de la scrnfule depuis quatre anus, aété guéri cn

îis le six Mamines. Mtary J. Brnwn, fille lu Rv.
J, I. llr'vn, attuiliée de cunsonltion, d'autre, des lié-

morrhoide dle déillitus génurales, îde la gravelle, de la
malantie des fe mmie, etc., etc.,

ANgent liGénérsl:m Dn. P. E. PiAULT, rue Notre
Ihllme, No. 3, ut coui de la rua de usecours, devant
Il'thtel Doneauna.

NoTA. L.es uarchandsdela campagne qui désireraient
diienir .Suus-Agenmts, a'adressrt à l'agent géniéral.
(Cunditions lreu libérales>.

11 juillet 1818.

LIBRAIRIE CATILCLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND
oV. 1 h ue St. I'intcent Mlont/réut.ON trouvecra conustamment à cette adresse un assorti,

meut île lores et de foîurntures d'écoile, nival
quî'unue variété de petits livres d'hituires et de piété-
prupre à être donnuées en prix aux exuamens. Ls tout à
îles pria cumin réduits.

il-- '95 i ICJR

PILULES VESETALES ET VITALES
D'i

DR. HALSEY.
COUVERTES DE SUCRE

PRIX TRENTE SOCS LA BOtTE 5 SIX EalTES POUR 6s. 3j.
L'Excellence et la supriorité des Pilules du Dr. li-;y sur toute autre espèce de P'ilîses et purgtif

consiste dans leur propriité curative sasfairede
mat la constit ution, sans donner de coiqts,
sans produire deftiblesse. El/es sont olu-

tairesten tout temps et dans tous les cas,
et surtout n'obligent pas celui qui les

prend d interrompre ses occupations.

ES lettres de nos Agents et des ecrtificats de difi.-
rent, individus, prouvent que plus de 200M0 cas de

maladies ont été guéries dans la cours de l'année der-niere tant aux Etats-Unis qu'au Canada par les Pilulessucrées du DR. IIALS.Y. Des milliers de ramilles engardent dans leurs maisons coîmîme le plus nir et le plus
salutaire remède contre la nmaladie. A cette saison idl'année ou les chaleurs de l'été troublent le système et
causent des mal idics bilieues, desjuunigsrs. des icints
jrans, des pertes d'appetit, des dyspepsies, des filbles,
des étourdisserments, desfièrîs et bien d'antres maladies.
Les Pilules sucrée du Dit. IAILSEY sont impycables et
guérissent promptement sans ainiblir le syoteme.

DARTRE ROUGEANTE EXISTANT DEPUIS
HUIT ANS, GUEItIE.

De IiEy.
Je certifie que j'ai pria vos Pilules végtales serées,
r ene dartre rougeante qui depuis 1810e lmecuvrait

e bras droit et le puoignet. Deux semaines de Pusage de
vos pilules ont sufli pour nie guérir, j'en prenais deux le
soir ci me couchant. MIa santé générale s'est beauenup
améliorée. J'ai trouvé que les Pilules aissaient très
doucement.sur les intestins, mais leur proer iété purifiante
doit être bien forte pour avoir guéri ci su eu de temps
une mîîaladie qui depuis huit ans avait résisté à tous luremIèdes. Vous pouvez publier ce certificat, car je con.
sidére vos Pilules comme supérieures à celles qui sont
n usage.

JACOB P. BILADY, M.D.
FrédericktIwn, 15 mari 1818.

DR. IIALSEY-
Depuis plus de dix an j'étais affecté de Dypepsîe et

de Constipratinn habituelle, 1race à vas Pilules j'ai vu dejour enjour revenir ma saute et depuis quatre isoi je n'ai
pas euu uneul symptûmes de iies ancirmes soulfrance.

JAMES Il. STOUALL.
Franekfurd. 15 juillet 18417.

Dit. HALSEY.
Diepuis plus d'un ani j'étuis affecté d'une mîauruisetoux, de fiursle poitrie de débilité géarale et deperle d'apiptit. J'étais commeîe un véritable squelette et

depiruis deux mois je île quittais pas ma chambre. Deux
semaines de traitement par vos Pilules m'ont mis dans un
état de santé telle que, cri roins de sept semaines mon
criboilveint s'était iigmienté de vingt-cinq livres. Vs
Pilules sont hautement appréciées dans notre localité.

MALTIN CALDWELL.llamstead, 9 décembre 1847.
UEAUT1Ù PERSONNELLE.

Les iassielîs, lefard, la cruie ont plus tard pour
tendance de détruire la finesse du tissu de la Peau que
d'anélirer le teint. C'est la saté seule qui augiente
la beauté du corps et la d iucur veloutée de la peau.
Les maux de tête, la perte île l'appetit, la langueur, lateinte jaillie et imaladivé du visage, le, bautons, les roui.
sers indications certaines de l'unbarras de l'estomac et
de, intestins trouvent leurs reòiudes dans les Pilules sita-
Ice etvégetalessuDît.1iAI EY. Elles influent dans
les veines un sang pur et vigoureux qui donne bientôt suvisage ce t'elouiié, cette teinte rie qui charme les yeux
et donne au corps et à l'esprit une rnouvelle vigueur.

AgeiIts tu gros à la Pharmacie du Dr. Picault, No..,
36, rue Notre-Dame au coin de la rue Buîsecours, et
ciez MM. J. S. Lymans et Cie., Mlontréal. J. Musson,
Québec. Ch, .leath, Kiigstai. J. Keeinan et P.
Nourrie, Trois-Rivièras. I. Moreau et Cie., St. Jean.
A Dufresune, St. Ahanaaseo.

Les iimarchands de campagne qui désireraient devenir
Suis-Agents, s'adresseront au Dr. Picault, termes li-

erau Z.--14 juillet, 1848.

ECOLE DU JOUR
d1VEC PEXSIOX

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Prinicipal.--M. S. Philips, ci.devanit du igh SenT
Prfesseurs-Asistuauts.-N NI. ltobertuoi k Ilarris.

Français et Italiens.--M. Escalonne.
D)essri.--.\. Marris de l'Académie Royale d'Edim-

bourg.
Ecole de Génie M. G. Pattersor, ci-drrvant du Bu-

et dereeu des Travaux Publicsaen
Mathématique. Irlande.

TEILM.ES t
Payable d'avance par Quartiers.

Par année.
Dîépartement Préparatoire............ £6 0 0
Ainlais et Mercantile................ 8il

Classiques, Mathématiques et Français. 10 10 0
Départenît plus avancé pur les jeunces

gens qui se pvparent à embrasser
quelque profession.............. 12 10 0

PENsiosNNAIRErs, £40 à £70 par année.
[TUne charge Extra pour la Clause de Dessil.

I 'R. PI tLIPPS reconnaissant pour le ptOnsge
Ldistingué qu'il a reçu des citoyen, de Montréal

a l'honneur de les informer qu'il a maintenant complété
sos arrangeient.s pour donner dans son Académie ana
éducation égale à celle d'aucune autre Ecle en Cansaa.

Ayant 'ub se procurer les services de Ni. latteesont on
inîstruira les enfants dans toutes les branches des scien-

ces pratiques et du Génie-Civil, comprenant le DessinI somîrétriquîe, la construction des cheuns de fer, des ehe-
minrs ordinaires, des canaux, havres, ponts et chlaussé',

aqueducs, viadues et l'amîîélioration des rivières, baies,
Ce., ete.

Le llipartemenit île Itrpeintage et de l'Ienpctin nu
vira pas irúqi, et c mpnîrenîdra PArpenîage, Trîoome
trie, l'ilspernctioinmarine des Itivieres et suselal de
tirer les iveaux.

Les lectures sur la Chimie,la Philosolhic et P'istoire
Naturelle aeront continuées.

S. PHILIPPS,
PaiscIrt.

ABONNEMWENS.

LA REVUE CANADIENNE
rAniAir

'3c5 $lhii et r7labr ti e balrp :ttainits

La EUE publisuppi ttairment UnAlbum
Littr.z:re paraissant tous tes mois1 par livraisons de
4(0 pazes sur deux colonnes et contenant la matiere
île pisa dlu dix volumes ordinaires du littérature par
ai. Cut l-bumin est accompagné chaque moisd en
morçeau de musique.

Prix de la Revue Caiadliane... £1 O par a

de la Revue et de l'Albuin... - 10 "
do l'Albuin seul............ 0

['Rix DES ANNONCEs: Six liCnes et au-dessous,
Ire insertion, s.-6d. ; Dix lgnes et au-dessous
Iru insertion, 3s.-4d. Au-dessus de dix linas
4d. par Iigiî.-Pour elaquea Insertion aus-
luenite lo quart du prix.

ON S'ABONNE A QUEBEC,

CHEz F. X. JULIEN, laison de la COrpatda'

L'EDITEUR-REDACTEUR EN CHEF,

L.sO.LE TOURNEUX.
BUREAU DE LA REVUE CANADIENNEs

15, RuE SAiNT-VSN<U.

LUi7S TILd.\AS.1 1


